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L a domination du pétrole sur la pla-
nète énergétique pourrait bientôt
être du passé. La science permet dés-
ormais de produire des biocarbu-
rants de toutes sortes à partir de sim-

ples déchets, à un coût de plus en plus avanta-
geux. La question n’est plus tellement de savoir
si, mais plutôt quand nous parviendrons à nous
défaire de notre dépendance à l’or noir, sou-
ligne Vincent Martin, professeur au départe-
ment de biologie de l’Université Concordia.

«Certaines technologies commencent à rivali-
ser avec la pétrochimie. Ce qui est intéressant,
c’est qu’on arrive à un point critique, puisque,
malgré les fluctuations, le prix du pétrole aug-
mente de manière constante au fil des ans, tan-
dis que celui des technologies s’améliore, ex-
plique le spécialiste en microbiologie. On doit
maintenant déterminer par quoi on remplace le
pétrole et, surtout, à quelle vitesse. »

Pour trouver des éléments de réponse, il suffit
de jeter un coup d’œil aux recherches de M. Mar-
tin. Celui-ci s’intéresse depuis plusieurs années à
la biologie de synthèse, une approche permettant
de simplifier et de standardiser la biologie pour
obtenir des résultats plus prévisibles.
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Créer le carburant de demain
Investir dans la biotechnologie, c’est développer une vision à long terme, dit Vincent Martin
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Vincent Martin : «On doit maintenant déterminer par quoi on remplace le pétrole et, surtout, à quelle
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É R I C  D E S R O S I E R S

L e Québec ne manque pas d’esprit entrepre-
neurial. Il compte même l’une des plus

fortes proportions de citoyens des économies
développées à vouloir se lancer dans les af-
faires, rapportent des chercheurs. Mais ces in-
tentions ne se traduisent pas toutes en actes,
faute d’un sentiment suffisant de compétence.

Un peu moins d’un Québécois adulte sur
cinq (19,1%) a dit avoir l’intention de créer une
entreprise au cours des trois années suivantes,
dans le cadre d’une grande enquête d’opinion
sur l’entrepreneuriat réalisée l’an dernier dans
plus de 130 pays. C’est plus que dans tous les
pays occidentaux, y compris le reste du Canada
et les États-Unis. La force relative de ce désir
s’observe aussi bien chez les hommes (23,7 %
contre 20,4 % dans le reste
du Canada) que chez les
femmes (14,6 % contre
11,9 %) de même que chez
les plus jeunes de 18 à
39 ans (28,5% contre 19,3%).

Une partie de cette belle
énergie entrepreneuriale
semble toutefois condamnée
à perdre de son élan par la
suite, si l’on en juge par la
propor tion de Québécois
(10,5 % contre 13,8 % dans le
reste du pays) qui ont dit
avoir ef fectivement lancé une entreprise au
cours des trois dernières années, observent les
auteurs de l’analyse du volet québécois de l’en-
quête du Global Entrepreneurship Monitor,
Marc Duhamel et Étienne St-Jean de l’Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières. « Si l’avance
qu’affiche aujourd’hui le Québec sur les autres en
matière d’intention entrepreneuriale se confirme,
cela donnera lieu à un rattrapage intéressant, a
déclaré en entretien téléphonique au Devoir
l’économiste Marc Duhamel. Mais les réponses
sur la création de nouvelles entreprises laissent
croire qu’une plus grande proportion de Québé-
cois abandonnent finalement leur projet. »

Ne pas se sentir à la hauteur
Le Québec serait pourtant l’un des endroits

où l’on valorise le plus l’entrepreneuriat comme
choix de carrière (79% contre 50% dans le reste
du Canada), rapportent les deux experts qui se
basent notamment sur un sondage réalisé entre
avril et juin 2014 auprès de 2479 Canadiens,
dont 471 Québécois. Grand obstacle dans plu-
sieurs pays, la peur de l’échec n’y est pas plus
élevée (39 %) que dans le reste du Canada ni
que la moyenne des pays développés.

Ce qui nuit probablement aux Québécois,
c’est qu’à peine le tiers (35 %) estime avoir les
compétences nécessaires pour se faire entre-
preneur, ce qui est en deçà de la moyenne des
pays développés et plus loin encore que le reste
des Canadiens (53 %) qui sont parmi les meil-
leurs à ce chapitre.

«Être chef d’une petite entreprise, c’est souvent
s’occuper à la fois de la gestion des opérations,
des ressources humaines, de la comptabilité…»,
dit Marc Duhamel. Cela nous ramène à toute
cette question de la promotion de la littératie fi-
nancière, mais aussi à l’enseignement dans les
écoles de compétences comme le sens de l’ini-
tiative, le leadership ou la créativité, fait-il valoir
avec Étienne St-Jean.

Au total, le Québec se situe malgré tout bien
au-dessus de la moyenne des pays riches avec
19 % d’entrepreneurs déclarés. Le reste du Ca-
nada arrive bon premier avec 24%.

ENTREPRENEURIAT

Les
Québécois
cultivent
le doute
Le goût des affaires
est bien présent,
mais la peur
de ne pas avoir
les compétences
requises est souvent
paralysante

PATRICIA DE MELO AGENCE FRANCE-PRESSE

Manifestation au Portugal contre les mesures d’austérité, dont les femmes sont les premières victimes.

L ondres — Les politiques d’austérité nuisent
à la promotion et à la place des femmes

dans le monde du travail, selon un rappor t
ONU Femmes rendu public lundi.

Dans son rapport, l’entité des Nations unies
pour l’égalité des sexes et l’autonomisation des
femmes déplore qu’à « une époque de richesses
mondiales sans précédent » des millions de
femmes soient encore « reléguées à des emplois
peu rémunérés et de qualité médiocre » et se
voient encore «refuser les soins de santé de base
ainsi que l’accès à de l’eau propre et à des sys-
tèmes d’assainissement décents ».

Dans le monde, le salaire moyen des femmes
est toujours inférieur de 24 % à celui des

hommes, un écart qui s’amplifie encore si les
femmes ont des enfants. « De Wall Street aux
champs de canne à sucre, les normes entre les
deux sexes se font au détriment des femmes », a
souligné la directrice générale d’ONU
Femmes, Phumzile Mlambo-Ngcuka, lundi à
Londres.

Dans les pays européens, les politiques
d’austérité mises en place ont doublement nui à
la cause des femmes qui sont à la fois plus dé-
pendantes des services publics au quotidien et
y sont aussi davantage représentées au niveau
de l’emploi. « Afin de développer des économies
plus justes et plus durables, qui fonctionnent pour
les femmes et les hommes, un avenir avec plus

d’austérité et de coupes budgétaires ne convien-
dra plus », souligne le rapport, publié vingt ans
après la quatrième Conférence mondiale sur
les femmes à Pékin qui avait établi un pro-
gramme ambitieux pour faire progresser l’éga-
lité de genre.

Dans les régions en développement, note le
rapport, jusqu’à 95 % des emplois occupés par
les femmes ne sont pas protégés par les lois sur
le travail et ne bénéficient pas de protection so-
ciale. Mais dans les pays occidentaux aussi, les
écar ts restent impor tants. En France et en
Suède, sur toute une vie, une femme peut s’at-

RAPPORT DE L’ONU

L’austérité nuit surtout aux femmes
Les Québécoises vivent aussi cette réalité, selon une étude de l’IRIS Être chef

d’une petite
entreprise
veut souvent
dire porter
plusieurs
chapeaux
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     48.61      0.25       0.52       574
Canadian-Tire                  CTC.A   131.28     -0.26      -0.20       108
Cogeco                            CCA      68.94      0.67       0.98       160
Corus                             CJR.B     17.94      0.17       0.96       301
Groupe TVA                     TVA.B       4.99      0.11       2.25           3
Jean Coutu                      PJC.A     25.32     -0.26      -1.02       125
Loblaw                               L        62.97     -0.02      -0.03       241
Magna                              MG       63.27     -0.44      -0.69     1243
Metro                              MRU      35.41     -0.07      -0.20       374
Quebecor                        QBR.B    33.77      0.16       0.48       108
Rona                               RON      16.23      0.10       0.62       136
Saputo                             SAP      35.65     -0.05      -0.14       266
Shaw                              SJR.B     27.74      0.10       0.36       607
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                     TRZ.B       6.59     -0.13      -1.93       383
Yellow Media                      Y        15.36     -0.14      -0.90         20

S&P TSX                          SPTT15344.08  -64.25      -0.42 188783
S&P TX20                        TX20   596.99     -0.05      -0.01   68113
S&P TX60                        TX60   895.70     -4.52      -0.50   84858
S&P TX60 Cap.                TX6C   990.46     -5.00      -0.50   84858
Cons. de base                 TTCS   451.45      0.15       0.03     1866
Cons. discré.                   TTCD   177.00     -1.08      -0.61     8401
Énergie                            TTEN   237.07     -2.02      -0.84   54336
Finance                            TTFS    254.99     -0.28      -0.11   15693
Aurifère                           TTGD   163.61      1.84       1.14   50196
Santé                              TTHC   131.84     -4.22      -3.10     3684
Tech. de l’info                  TTTK      54.00     -0.80      -1.46     7514
Industrie                          TTIN    191.42     -1.76      -0.91   18581
Matériaux                        TTMT   227.68      1.80       0.80   65429
Immobilier                       TTRE    298.57     -0.20      -0.07     4607
Télécoms                         TTTS    128.00     -0.10      -0.08     3283
Sev. collect.                     TTUT    238.46     -0.13      -0.05     2792
Métaux/minerals             TTMN   778.44    28.57       3.81   21096

TSX Venture                       JX      690.10     -7.52      -1.08   89074

Cameco                           CCO      20.72     -0.32      -1.52       939
Canadian Natural              CNQ      40.58     -0.37      -0.90     2037
Canadian Oil Sands          COS      12.60     -0.28      -2.17     2186
Enbridge                           ENB      65.85      0.35       0.53       778
EnCana                            ECA      16.90     -0.15      -0.88     2493
Enerplus                           ERF      14.99     -0.18      -1.19       486
Pengrowth Energy              PGF        4.08     -0.10      -2.39     1769
Pétrolière Impériale           IMO      54.23      0.01       0.02       482
Suncor Energy                   SU       39.85     -0.37      -0.92     2001
Talisman Energy                TLM        9.53     -0.07      -0.73       650
TransCanada                    TRP      58.07      0.72       1.26     1522
Valener                             VNR      16.97     -0.05      -0.29         36

Air Canada                        AC       12.03     -0.09      -0.74       580
Bombardier                     BBD.B      2.42     -0.12      -4.72   11958
CAE                                 CAE      15.29      0.20       1.33       568
Canadien Pacifique            CP     236.42     -3.76      -1.57       246
Chemin de fer CN             CNR      79.27     -1.27      -1.58     1098
SNC-Lavalin                      SNC      43.98      0.98       2.28       468
Transcontinental              TCL.A     18.53      0.12       0.65       211
TransForce                        TFI       27.70     -0.06      -0.22       246

B. CIBC                             CM       97.05      0.56       0.58       836
B. de Montréal                 BMO      80.40      0.19       0.24     1272
B. Laurentienne                 LB       48.12     -0.02      -0.04         25
B. Nationale                      NA       49.15      0.00       0.00       481
B. Royale                           RY       80.68      0.10       0.12     1911
B. Scotia                          BNS      66.93      0.02       0.03     1625
B. TD                                TD       56.17      0.04       0.07     2842
Brookfield Asset              BAM.A    67.01     -0.61      -0.90       778
Cominar Real                 CUF.UN    19.38      0.04       0.21       302
Corp. Fin. Power               PWF      37.79      0.03       0.08       217
Fin. Manuvie                     MFC      22.17     -0.27      -1.20     2215
Fin. Sun Life                     SLF       39.33     -0.21      -0.53       850
Great-West Lifeco             GWO      37.22     -0.03      -0.08       250
Industrielle All.                  IAG       43.77      0.04       0.09         84
Power Corporation            POW      33.64      0.02       0.06       421
TMX                                   X        52.76      0.04       0.08         25

Agrium                             AGU    125.64     -2.26      -1.77       261
Barrick Gold                      ABX      15.52      0.28       1.84     2997
Goldcorp                            G        23.20      0.06       0.26     2357
Kinross Gold                       K          2.78     -0.01      -0.36     3225
Mines Agnico-Eagle           AEM      36.41      0.08       0.22       900
Potash                             POT      39.92     -0.67      -1.65     1096
Teck Resources               TCK.B     17.71      0.26       1.49     2808

Fortis                               FTS       39.70      0.04       0.10       457
TransAlta                           TA        12.28     -0.01      -0.08       401

BlackBerry                        BB       12.38     -0.24      -1.90     1698
CGI                                 GIB.A     54.19     -1.33      -2.40       963

BCE                                 BCE      54.57     -0.09      -0.16       882
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     43.99      0.22       0.50       931
Telus                                  T        42.46     -0.32      -0.75     1332

iShares DEX                     XBB      32.27     -0.03      -0.09         65
iShares MSCI                   XEM      29.91     -0.11      -0.37           5
iShares MSCI EMU            EZU      40.01      0.51       1.29     7844
iShares S&P 500              XSP      24.40     -0.06      -0.25       222
iShares S&P/TSX              XIC       24.29     -0.13      -0.53       158

TURQUOISE HILL               TRQ        5.09      0.19       3.88     5728
ELDORADO GOLD CORP     ELD        5.78      0.07       1.23     3600
FIRST QUANTUM                FM       18.70      1.16       6.61     3190
BARRICK GOLD CORP        ABX      15.52      0.28       1.84     2997
HB NYMEX CL BULL          HOU        9.25     -0.12      -1.28     2961
TORONTO DOMINION          TD       56.17      0.04       0.07     2842
TECK COMINCO CL B       TCK.B     17.71      0.26       1.49     2808
LUNDIN MINING CORP       LUN        5.42      0.07       1.31     2771
ENCANA CORP                  ECA      16.90     -0.15      -0.88     2493
GOLDCORP INC                  G        23.20      0.06       0.26     2357

FIRST QUANTUM                FM       18.70      1.16       6.61     3190
HORIZONS BETAPRO         HVU        5.89      0.31       5.56     1193
CALLOWAY REAL              CWT.R     30.25      1.55       5.40       939
AMAYA INC                        AYA       28.75      1.35       4.93     1132
HB NYMEX NG BEAR         HND      13.01      0.61       4.92       711
SILVER STANDARD            SSO        6.67      0.31       4.87       359
CALLIDUS CAPITAL            CBL      16.00      0.73       4.78       318
BLACK DIAMOND               BDI       16.36      0.72       4.60       109
FIRST MAJESTIC                 FR         6.11      0.26       4.44       643
MAJOR DRILLING              MDI        6.40      0.26       4.23       344

NOBILIS HEALTH               NHC        7.60     -1.20    -13.64     1243
HORIZONS BETAPRO         HZD        9.29     -0.89      -8.74       110
KNIGHT                            GUD        7.74     -0.48      -5.84       380
CONCORDIA HEALTH         CXR      88.00     -4.81      -5.18       394
VALEANT                           VRX    244.51   -11.47      -4.48       553
EXCO TECHNOLOGIES       XTC      15.52     -0.67      -4.14       111
TORC OIL & GAS LTD         TOG      10.21     -0.43      -4.04     1880
PHX ENERGY                    PHX        6.82     -0.27      -3.81       106
SEVEN GENERATIONS         VII       19.87     -0.78      -3.78       553
TRICON CAPITAL                TCN      11.05     -0.40      -3.49       387

CALLOWAY REAL              CWT.R     30.25      1.55       5.40       939
AMAYA INC                        AYA       28.75      1.35       4.93     1132
FIRST QUANTUM                FM       18.70      1.16       6.61     3190
GIBSON ENERGY INC         GEI       29.04      0.99       3.53       485
SNC-LAVALIN GROUP         SNC      43.98      0.98       2.28       468
CALLIDUS CAPITAL            CBL      16.00      0.73       4.78       318
SILVER WHEATON             SLW      24.04      0.73       3.13     1625
BONTERRA ENERGY          BNE      37.55      0.72       1.95       185
BLACK DIAMOND               BDI       16.36      0.72       4.60       109
TRANSCANADA                 TRP      58.07      0.72       1.26     1522

VALEANT                           VRX    244.51   -11.47      -4.48       553
CONCORDIA HEALTH         CXR      88.00     -4.81      -5.18       394
CANADIAN PACIFIC             CP     236.42     -3.76      -1.57       246
AGRIUM INC                     AGU    125.64     -2.26      -1.77       261
RESTAURANT BRANDS      QSR      49.14     -1.45      -2.87       778
CGI GROUP INC               GIB.A     54.19     -1.33      -2.40       963
CANADIAN NATIONAL         CNR      79.27     -1.27      -1.58     1098
NOBILIS HEALTH               NHC        7.60     -1.20    -13.64     1243
THOMSON REUTERS          TRI       49.38     -0.98      -1.95       778
HORIZONS BETAPRO         HZD        9.29     -0.89      -8.74       110
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

15 344,08 ▼ -64,25
-0,4%

New York
S&P 500
2108,92 ▼ -8,77

-0,4%

NASDAQ

5060,25 ▼ -31,84
-0,6%

DOW JONES
18 037,97 ▼ -42,17

-0,2%

PÉTROLE
56,99
-0,16 $US
-0,3%              ▼
OR
1203,20
+28,20 $US
+2,4%              ▲
DOLLAR CANADIEN
82,64
+0,47 $US
+0,6%              ▲
1$US = 1,2101

75,89
+0,38 EURO

1 EURO = 1,3177

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var.%

IQ30 2292,30 -13,09    -0,57
IQ120 2265,04 -10,75   -0,47
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de Sherbrooke et 
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économie contemporaine

Prenons par exemple un or-
ganisme vivant qu’on veut
convertir pour ef fectuer une
tâche spécifique, dit-il. « On
modifie cette souche-là de ma-
nière génétique et on regarde
ensuite si elle fait ce qu’on at-
tend d’elle. »

La biologie de synthèse per-
met donc aux chercheurs d’as-
sembler au besoin les proprié-
tés de plusieurs organismes vi-
vants en ayant la certitude du
résultat obtenu au final.

« Quand on sor t un
baril de pétrole du sol,
un gros pourcentage
s’en va en carburant,
mais un autre pourcen-
tage s’en va en pétrochi-
mie. Toutes ces molé-
cules-là peuvent être
produites de manière
renouvelable en utili-
sant des technologies
qui dérivent de la biolo-
gie synthétique », ré-
sume M. Martin.

Biocarburant au
choix

Dans le cas précis
des carburants, la biologie de
synthèse s’applique donc aux
levures qui permettent de
conver tir le glucose (sucre)
en éthanol et en dioxyde de
carbone. L’éthanol ainsi pro-
duit est un biocarburant bien
connu, mais plusieurs autres
avenues sont possibles, ajoute
le chercheur. L’essence et le
diesel peuvent par exemple

être remplacés par des biocar-
burants ayant les propriétés
désirées, comme un point de
congélation bas et une com-
bustion efficace.

«On peut modifier une levure
pour conver tir du glucose en
presque n’importe quelle molé-
cule qui nous intéresse, parce
qu’on a toute l’information qui
nous vient des recherches sur le
code génétique au cours des 15
dernières années […] On peut
produire presque toutes les molé-

cules utilisées en pé-
trochimie. Reste à
voir ce que l’industrie
veut en faire».

La clé de cette ap-
proche, c’est la ma-
tière première. Une
levure dont les pro-
priétés ont été modi-
fiées peut produire
les molécules dési-
rées en s’« alimen-
tant» de déchets, ou
encore de résidus
provenant de l’agri-
culture ou de l’indus-
trie forestière. En
clair, de la biomasse.

« Le but, c’est d’utiliser une
source de substrat qui est renou-
velable, qui est ver te, et de la
convertir en produit chimique
sans être obligé de sortir un ba-
ril de pétrole du sol, note Vin-
cent Martin. Le problème, ce
n’est pas de faire la synthèse de
la molécule, c’est de le faire en
quantité suf fisante. Parce
qu’avec l’industrie pétrochi-

mique, on ne parle pas de milli-
litres ou de litres, on parle de
millions de gallons. »

Les nouvelles sont bonnes,
précise-t-il toutefois. Au rythme
actuel, la pétrochimie coûtera
bientôt plus cher que le re-
cours aux processus renouvela-
bles utilisant la biomasse. L’ar-
gument économique s’ajoutera
alors aux impératifs environne-
mentaux et forcera l’action des
entreprises et des gouverne-
ments, espère-t-il.

Saisir l’occasion
Même s’il croit profondé-

ment à l’avenir des biocarbu-
rants, Vincent Martin répète
qu’ils ne constituent pas un re-
mède miracle. «C’est un ingré-
dient qui peut s’ajouter au mé-
lange énergétique du futur »,
aux côtés de l’hydroélectricité,
de l’éolien, du solaire et, s’il le
faut malgré tout, du pétrole.

Plusieurs pays l’ont compris
depuis longtemps et investis-
sent massivement en re-
cherche, obser ve-t-il lors de
rencontres internationales.
L’Allemagne, le Royaume-Uni
et la Chine figurent parmi ces
États qui semblent compren-
dre que le recours aux techno-
logies vertes sera un jour ou
l’autre indispensable.

Malgré les slogans prônant
le virage ver t de l’économie
québécoise et canadienne,
M. Martin juge insuffisant ce
qui se fait au pays. Des initia-
tives existent bien sûr : travaux
de recherche et programmes
d’aide aux entreprises misant
sur les technologies propres,
entre autres. Mais le potentiel
est immensément plus grand,
fait-il remarquer.

« Je pense qu’on ne dépense
pas assez dans l’économie du
savoir en ce moment, autant
au Québec qu’au Canada.
Nous vivons dans un pays qui
est riche en ressources natu-
relles, alors je peux comprendre
que ce soit important de déve-
lopper cette économie-là, mais
au bout du compte, est-ce que ce
sera durable ? Je ne suis pas
convaincu. […] On peut faire
pousser du blé, on a de grosses
forêts, mais pourquoi est-ce
qu’on ne miserait pas sur des
emplois à forte valeur ajoutée
qui dérivent de nos ressources
naturelles, plutôt que de simple-
ment produire des deux par
quatre et du papier?»

Ironiquement, raconte le
professeur, des Britanniques
lui ont récemment rappelé à
quel point ils enviaient le Ca-
nada pour son abondance de
ressources naturelles et sou-
haitaient collaborer avec notre
pays pour en tirer profit. Si
eux voient le potentiel, pour-
quoi pas nous ? demande
M. Martin.

À son avis, le Québec et le
Canada sont confrontés à un
choix de société qui devrait en
ce moment interpeller l’ensem-
ble de la planète. «Est-ce qu’on
veut développer des ressources
non renouvelables aujourd’hui
pour obtenir une valeur écono-
mique pendant 20 ou 30 ans, ou
est-ce qu’on veut investir dans la
biotechnologie pour se doter
d’une vision à plus long terme,
après l’ère du pétrole?»

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

CARBURANT

«Je pense
qu’on ne
dépense pas
assez dans
l’économie du
savoir en ce
moment au
Québec et au
Canada»

Voir aussi › L’enregistre-
ment vidéo de l’entrevue

sur l’application tablette et le
site Web du Devoir.

D A V I D  F R I E N D

T oronto — Les ventes de café de torréfac-
tion foncée et de combinés de dîner ont ali-

menté la croissance des revenus chez Tim Hor-
tons, la société mère de la chaîne de cafés, Res-
taurant Brands International, ayant réduit ses
per tes au premier trimestre grâce à de ré-
centes mesures de réduction des coûts.

Le propriétaire de Tim Hortons et de la chaîne
de restauration rapide Burger King a affiché lundi
une perte nette de 8,1 millions $US, soit 4¢US par
action. Le mariage des Timbits et des Whoppers
a été conclu à la fin de l’an dernier, de sorte que
les données comparables pour la nouvelle entité
n’existent pas. Au quatrième trimestre, les activi-
tés regroupées ont fait état de dépenses liées à
leur fusion ainsi que d’une perte de 514,2 mil-
lions, ce qui tenait compte du licenciement de 350
personnes ainsi que d’autres dépenses.

Du côté de Tim Hortons, les ventes des res-
taurants ouverts depuis au moins un an ont
grimpé de 5,3 %. Selon le chef de la direction
Daniel Schwartz, cette croissance est l’une des
meilleures de Tim Hortons en plusieurs an-

nées. « Ce n’est que le résultat d’une exécution
constante et de très bonnes activités », a-t-il noté
lors d’un entretien téléphonique.

Le resserrement des dépenses a aidé à ré-
duire le coût des ventes de Tim Hor tons à
419,6 millions, comparativement à une estima-
tion de 426,3 millions pour le même trimestre
l’an dernier, si le regroupement avait existé.

Selon M. Schwartz, qui était le chef de la di-
rection de Burger King avant la prise de
contrôle de Tim Hortons, la chaîne de cafés ca-
nadienne devrait se concentrer sur les initia-
tives qui ont été couronnées de succès par le
passé pour trouver de nouvelles occasions de
croissance. «La meilleure façon de conserver no-
tre avance est de constamment demander à nos
clients et à nos invités ce qu’ils veulent, d’écouter
leurs suggestions et d’innover, a-t-il affirmé. Vous
allez nous voir continuer à faire les choses que
nous avons fait par le passé — lancer de très
bons produits, offrir à nos invités une très bonne
valeur et exploiter de très bons restaurants. »

En excluant certains facteurs, le bénéfice net
ajusté s’est établi à 83,6 millions, soit 18 ¢US
par action.

Restaurant Brands a affiché des revenus to-
taux de 932 millions pour le trimestre clos le
31 mars, un chiffre essentiellement semblable
à celui qui aurait été observé si les deux entre-
prises avaient été regroupées à la même pé-
riode l’an dernier. L’amélioration des ventes
chez Tim Hortons a été contrebalancée par les
fluctuations des taux de change. La société a
réalisé un chiffre d’affaires de 682,4 millions,
en baisse de 8,3 millions, soit 1,2%, par rapport
à l’an dernier. Si la valeur du dollar américain
avait été constante, les revenus auraient affiché
une hausse de 11 % cette année, a calculé Res-
taurant Brands.

Les revenus de Burger King ont progressé à
249,6 millions, ce qui a contrebalancé le déclin
chez Tim Hortons. Les ventes des restaurants
ouverts depuis au moins un an ont grimpé de
4,6% par rapport au premier trimestre de 2014.

Restaurant Brands a en outre annoncé un di-
vidende de 10¢US par action ordinaire, qui sera
versé le 3 juillet, par rapport à celui de 9 ¢US
par action du premier trimestre de cette année.

La Presse canadienne

Forte croissance des ventes chez Tim Hortons

CHRIS YOUNG LA PRESSE CANADIENNE
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J U L I E N  A R S E N A U L T

U n an après avoir ajouté l’impression d’em-
ballages souples de produits alimentaires à

ses activités grâce à une acquisition aux États-
Unis, Transcontinental souhaite en réaliser
d’autres à court terme dans ce secteur.

Même s’il n’a rien à annoncer pour le mo-
ment, son président et chef de la direction,
François Olivier, a indiqué lundi qu’il consacre
plus de la moitié de son temps à faire du démar-
chage au sud de la frontière. « C’est important
de faire du démarchage dans ce secteur, a-t-il dit,
en marge d’une allocution devant le Cercle ca-
nadien de Montréal. Il y plusieurs occasions ac-
tuellement. C’est un marché qui n’a pas été
consolidé. »

En mai dernier, l’imprimeur québécois avait
déboursé 133 millions $US pour mettre le
grappin sur Capri Packaging, une filiale de
Schreiber Foods, et ses deux usines situées à
Clinton, dans l’État du Missouri, qui emploient
200 personnes. En plus d’avoir un contrat d’ap-
provisionnement de 10 ans avec Schreiber
Foods, cette entreprise générait, au moment
de son acquisition, des revenus annuels de
72 millions ainsi qu’un bénéfice d’exploitation
de 17 millions.

Après une année d’apprentissage, M. Olivier
se dit prêt à allonger des centaines de millions
afin de réaliser d’autres acquisitions en Amé-
rique du Nord. « Il y a plusieurs entreprises
(dont la valeur oscille) entre 100 et 500 millions
qui pourraient être vendues dans les années à ve-
nir », a-t-il indiqué au cours d’une mêlée de
presse.

Si les activités d’emballages souples de pro-
duits alimentaires représentent près de 3,5% du
chiffre d’affaires total de 2,1 milliards de Trans-
continental, M. Olivier n’a pas voulu dévoiler la
cible qu’il souhaitait atteindre. Il a toutefois re-
connu que la société se doit de générer une
masse critique de revenus dans ce secteur le
plus rapidement possible. «On veut que ça soit
quelques centaines de millions de dollars pour les
revenus. Nous voulons accompagner les grands

clients qui ont des plateformes globales, alors
nous devons le devenir aussi. »

Si Transcontinental semble avoir l’œil sur les
États-Unis à court terme pour réaliser des ac-

quisitions dans le secteur l’impression d’embal-
lages souples de produits alimentaires, son diri-
geant a assuré qu’il ne fermait pas la porte au
Canada.

Médias: pas question d’aller
dans le quotidien

Le dirigeant de Transcontinental a par ail-
leurs affirmé que la société n’avait pas démon-
tré d’intérêt à l’endroit des six quotidiens régio-
naux de Gesca vendus le mois dernier à
Groupe Capitales Médias, dirigé par l’ex-minis-
tre libéral Martin Cauchon.

Questionné à cet effet, M. Olivier a affirmé
que son entreprise préférait se concentrer
dans le virage numérique de son réseau qué-
bécois d’environ 110 jour naux hebdoma-
daires. « Nous sommes dans les journaux à dis-
tribution gratuite qui vivent presque exclusive-
ment de publicité. Les journaux de Gesca […]
vivent de la publicité nationale. Nous n’avons
pas beaucoup de relations à ce niveau. L’inté-
rêt n’était pas là. »

Pour un montant qui n’avait pas été dévoilé,
Le Soleil de Québec, Le Droit d’Ottawa, Le Nou-
velliste de Trois-Rivières, La Tribune de Sher-
brooke, Le Quotidien de Saguenay et La Voix de
l’Est de Granby, ainsi que leurs sites Web res-
pectifs, sont sortis du giron de la filiale de Po-
wer Corporation, qui conserve toutefois le quo-
tidien La Presse.

Transcontinental imprime Le Soleil, Le Droit
ainsi que Le Nouvelliste, mais M. Olivier ne s’at-
tend pas à ce que la transaction ait un impact à
court terme pour son entreprise. « Nous avons
des contrats valides pour encore quelques années,
a-t-il rappelé. Le fait qu’il y ait un changement de
propriétaire ne change rien à notre relation
contractuelle. »

Le mois dernier, il avait estimé que la vente
des 175 journaux de Corporation Sun Media à
Postmedia pourrait permettre à Transcontinen-
tal d’élargir ses relations avec l’éditeur toron-
tois dans le secteur de l’impression. Actuelle-
ment, en plus du quotidien montréalais anglo-
phone The Gazette, l’éditeur du National Post a
confié l’impression du Calgary Herald et du
Vancouver Sun à Transcontinental.

La Presse canadienne

FRANÇOIS OLIVIER LIVRE SES IMPRESSIONS

Transcontinental est mûre pour des acquisitions
L’entreprise veut accroître sa présence dans l’impression d’emballages souples de produits alimentaires

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le président et chef de la direction de Transcontinental dit passer la moitié de son temps aux États-
Unis où il guette les occasions de faire des acquisitions.

U n analyste mise sur la pos-
sibilité de voir SNC-Lava-

lin bénéficier d’un allégement
de la Loi sur la corr uption
d’agents publics étrangers an-
noncé dans le budget fédéral.

L’analyste Chris Murray,
d’AltaCorp Capital, a fait pas-
ser sa cible pour l’action de
SNC de 43 $ à 51 $. Cette ac-
tion a fermé à 44$ lundi. L’ana-
lyste retient qu’Ottawa pour-
rait revoir les modalités de sa
Loi sur la corruption d’agents
publics étrangers, qui impose
automatiquement un interdit
de soumissionner des appels
d’offres du gouvernement ca-
nadien pendant dix ans.

Dans son budget de la se-
maine dernière, le gouverne-
ment conservateur a indiqué
vouloir introduire de nouvelles
règles d’intégrité en matière
d’appels d’offres qui seraient

conformes aux meilleures pra-
tiques au Canada et à l’étran-
ger. Il n’est toutefois pas dit
quand ces changements pour-
raient être en vigueur.

Un porte-parole de Travaux
publics et services gouverne-
mentaux Canada a souligné
que le ministère menait des
consultations auprès des as-
sociations de l’industrie et
avait engagé des experts en
éthique afin de l’appuyer du-
rant le processus.

Les changements attendus
ne résoudront pas tous les en-
nuis juridiques de SNC, sou-
tient l’analyste Chris Murray.
Mais le ton du budget recon-
naîtrait, selon lui, que le sys-
tème actuel peut engendrer
des conséquences inattendues
pour des entreprises qui,
comme SNC-Lavalin, ont déjà
révisé leur façon de faire en

vue d’assainir leurs pratiques.
Après le nouveau pont

Champlain, SNC-Lavalin est
en voie de décrocher un autre
contrat majeur, cette fois-ci au-
près du gouvernement onta-
rien pour le projet de ligne de
train léger sur rail Eglinton
Crosstown, dans la région de
Toronto, selon diverses
sources.

SNC-Lavalin est actuelle-
ment visée par des accusa-
tions de fraude et de corrup-
tion déposées par la Gendar-
merie royale du Canada relati-
vement à des gestes qui au-
raient été commis par certains
de ses ex-employés en Libye.
La firme montréalaise a déjà
fait par t de son intention de
plaider non coupable.

D’après Canadian Press
Le Devoir

SNC-Lavalin pourrait bénéficier
de nouvelles règles d’intégrité

N ew York — Le groupe in-
formatique américain Ap-

ple a publié lundi des résultats
trimestriels meilleurs que
prévu, toujours soutenus par
une for te croissance de ses
ventes d’iPhone et en Chine.

Sur le trimestre achevé fin
mars, deuxième de l’exercice
décalé du groupe, le bénéfice
net a grimpé de 33% à 13,6 mil-
liards et le chiffre d’affaires de
27 % à 58,01 milliards. C’est
mieux que ce que prévoyaient
les analystes en général.

L’iPhone a confirmé son rôle
de moteur de croissance pour le
groupe, avec 61,17 millions
d’unités vendues sur le trimes-
tre, en hausse de 40% sur un an.
Les revenus tirés de la vente
des smartphones ont bondi de
55% sur un an à 40,3 milliards.
Par comparaison, la tablette
iPad fait grise mine avec seule-
ment 12,62 millions d’unités
écoulées sur le trimestre (-2 3%
sur un an) et des revenus en
baisse de 29%.

En termes géographiques, la
croissance est venue en grande
partie de la Chine, où le chiffre
d’affaires d’Apple s’est envolé
de 71% à 16,8 milliards.

Pour le trimestre en cours,

Apple dit attendre un chif fre
d’af faires total entre 46 et
48 milliards. Apple veut aussi
continuer à choyer ses action-
naires, avec l’annonce paral-
lèlement lundi d’une augmen-
tation de son programme vi-
sant à leur reverser des liqui-
dités. Apple a prévu 50 mil-
liards de dollars de nouveaux
rachats d’actions ainsi qu’une
hausse de 11 % de son divi-
dende trimestriel.

Apple rappelle dans son com-
muniqué avoir déjà reversé
112 milliards à ses actionnaires

e n t r e  a o û t  2 0 1 2  e t  f i n
mars 2015, dont 80 milliards
via des rachats d’actions.

Dans les échanges électro-
niques suivant la clôture de la
Bourse de New York, l’action
A p p l e  g a g n a i t  1 , 7 %  à
134,87 $US. L’action d’Apple a
grimpé de 20 % depuis le dé-
but de l’année, pendant que
l’indice élargi de Wall Street,
le S&P 500, avançait d’un peu
plus de 2 %.

Avec Associated Press
Agence France-Presse

L’iPhone et la Chine servent bien Apple

Congédié ?

Voyez

François Gendron
avocat

LL.L., M.A., Ph.D.

Vieux Montréal  514.845.5545
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DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NDG. HAUT DUPLEX, 7 1/2,
3 c.c., pl. 9", bois franc. Stat. 
Près métro, UdeM, hôpitaux. 

Non-fum. Pas  d'animaux. Juillet.
1275$ Chauffé.    514 759-3336

OUTREMONT  -  6 1/2 chauffé
H-duplex, lumineux, cachet, balc., 

terrasse, tranquille. JUILLET. 
2 200 $     514-731-1741

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

PLATEAU 
Boyer -  5 1/2, 5 électros. 1800$
Rénové. Juillet. 514 598-5872
www.locationduplateau.com

PLATEAU 
Brébeuf/Marianne -  4 1/2

1200$ chauffé, eau ch., 5 electos.
Libre et rénové. 514 598-5872
www.locationduplateau.com

ST-LAMBERT, ht duplex rénové
5 1/2,  bois franc, les entrées, stat. 

Pas d'animaux, non fumeur. Juillet
1250 $ chauffé     450 812-1882

PARIS
Atelier-loft meublé, 

LIBRE JUILLET et AOÛT.
Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 

calme, sur allée privée, 
table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER PROVENCE

Vallée du Rhône
Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.
2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

AU BORD 
DE L’EAU

1 MOIS GRATUIT
Domaine Bellerive
1½: 690$ | 2½: 880$
4½: 995$ | 5½: 1330$

1 Place de la Belle-Rive,
LAVAL

Plancher de bois, chauffé.
eau ch. inclus., piscine int.,
Stationnement disp,
Navette privée et com-
merces sur place.

450-686-2280 

VILLE-MARIE
Beau condo-loft 800 pi2 sur 2 étages (aire ouverte au
3e et chambre en mezz au 4e), 2 murs de fenêtres,
orientation sud-ouest. Grand balcon et terrasse pri-
vée de 240 p.c. avec cabanon. Électros en inox haut
de gamme (5), climatiseur, habillage de fenêtre et
système d’alarme. Stationnement. Près Hôpital 
Notre-Dame et parc La Fontaine. Bien desservi par
transport en commun (autobus 24 et 45, métro 
Papineau). Libre.

1 250 $ / MOIS. 
CLAIREETJEANMARC@GMAIL.COM. 

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

1½: $795 | 3½: $1090 | 4½: $1250 | 5½: $2080
Métro Assomption/Viau, Stationnement int. disp., 
Tout inclus, Grands balcons avec superbe vue, 

Piscine int., Gym, Restaurants, Magasins.
514-252-8037

PROMO EN COURS AU VILLAGE OLYMPIQUE

599

MESSAGES
599

MESSAGES

tendre à gagner 31% de moins
qu’un homme. En Allemagne
et en Turquie, c’est même res-
pectivement 49 % et 75 % de
moins.

« Un des principaux pro-
blèmes est que le fardeau du
travail à la maison repose sou-
vent encore entièrement sur
les femmes, qu’il s’agisse de
s’occuper des enfants ou des
personnes âgées, ou de mar-
cher des kilomètres tous les
jours pour aller chercher de
l ’eau » ,  a ajouté Phumzile
Mlambo-Ngcuka.

Les femmes sont reléguées
à un ensemble limité de pro-
fessions sous-évaluées, note
encore le rapport, et 83 % des
travailleurs domestiques dans
le monde sont des femmes,
dont près de la moitié n’a pas
droit au salaire minimum.

Même constat au Québec
Le Québec n’y échappe pas.

Les femmes du Québec subis-
sent davantage que les
hommes les dommages colla-
téraux de la plus récente crise
économique. Elles ont été plus
durement atteintes par les me-
sures d’austérité mises en
place pour rétablir l’équilibre
budgétaire et n’ont pas été fa-
vorisées autant que les
hommes par la relance écono-
mique, concluait une étude dé-
voilée au début de mars par
l’Institut de recherche et d’in-
formations socio-économiques
(IRIS).

Ainsi, contrairement à ce

qu’af firme le gouvernement
Couillard, les mesures impo-
sées pour redresser les fi-
nances publiques du Québec
ne sont pas « neutres » et
« technocratiques » : elles por-
tent un coup plus dur aux
femmes qu’aux hommes, sou-
lignait l’IRIS. Les chercheurs
avaient analysé 192 mesures
contenues dans des budgets
adoptés, des mises à jour éco-
nomiques et des énoncés bud-
gétaires rendus publics entre
novembre 2008 et aujourd’hui.
Ils ont constaté qu’un fossé de
près de 7 milliards de dollars
s’est creusé entre les hommes
et les femmes au cours de
cette période.
«Les mesures de relance écono-
mique ont surtout favorisé les
hommes, car elles étaient axées
sur le secteur de la construc-
tion. » Du côté des mesures
d’austérité, les femmes ont été
par ticulièrement af fectées
parce qu’elles occupent près
de 75 % des emplois relevant
de l’État, ajoutait le groupe de
recherche. Les ef fets des
coupes dans la masse salariale
des ministères ou dans des
secteurs comme la santé et
l’éducation ont donc été plus
grands chez les femmes que
les hommes.

L’Intersyndicale des femmes
et Relais-femmes ont participé
au financement de l’étude de
l’IRIS.

Avec Le Devoir
Agence France-Presse
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AUSTÉRITÉ

La quasi-totalité des nou-
veaux entrepreneurs québé-
cois se lancent dans les af-
faires par choix et non pas
parce que c’était la dernière
option qui leur restait.

De toutes les économies dé-
veloppées, c’est l’endroit où
l’on voit le plus d’entreprises
survivre au départ de leur diri-
geant. Ce phénomène, qui
tient sans doute au Québec en
partie au départ en masse des
baby-boomers, partage les ex-
perts. Selon des études, cela
facilite les gains de productivi-
tés. Selon d’autres études, cela
est le signe, au contraire,
d’une économie où la concur-
rence et l’incitation à repartir à
neuf ne sont pas assez fortes.

Des entrepreneurs
aux « intrapreneurs»

Le Québec est aussi l’un des

endroits où l’on retrouve le
plus « d’intrapreneurs », c’est-
à-dire d’employés exerçant les
mêmes talents d’innovation et
de leadership que les entre-
preneurs, mais à l’intérieur
d’une entreprise.

On a aussi demandé l’avis de
37 experts sur le contexte entre-
preneurial au Québec. Ils ont
estimé que les infrastructures
physiques, les programmes
gouvernementaux et les
normes socioculturelles étaient
généralement bons, mais ont
exprimé des réserves notam-
ment quant à la facilité d’entrer
dans le marché, l’utilisation des
technologies, de financement,
de même que l’enseignement et
la formation en entrepreneuriat.

MM. Duhamel et St-Jean
concluent, dans leur rapport
de 50 pages, que l’intention
d’entreprendre exprimée par
les Québécois garde son élan.
Cela « est fondamental afin de
voir émerger des organisations
pérennes sur le territoire. »

Le Devoir
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H É L È N E  C O L L I O P O U L O U

à Athènes

A près deux mois de négociations infruc-
tueuses avec ses créanciers, UE et FMI, et

un isolement accru du ministre des Finances,
Yanis Varoufakis, parmi ses pairs européens,
Athènes semble vouloir renverser la vapeur en
remaniant son équipe d’experts en vue d’une
meilleure communication avec Bruxelles.

Cette réorganisation des équipes de négocia-
tion vise à créer une équipe politique chargée
de renforcer la coordination et la communica-
tion entre les équipes grecques et celles à
Bruxelles, a expliqué lundi un communiqué
des services du premier ministre grec, Alexis
Tsipras. Il s’agit d’accélérer enfin des discus-
sions qui piétinent pour trouver très vite un ac-
cord avec les créanciers, alors que la Grèce
semble réellement à court d’argent désormais.

Le rôle du coordinateur de cette équipe a été
confié à Euclides Tsakalotos, ministre adjoint
des Affaires étrangères en charge des relations
économiques internationales. Professeur d’éco-
nomie à l’Université d’Athènes, M. Tsakalotos,
55 ans, a un profil discret, en contraste avec le
très médiatique Yanis Varoufakis.

Par ailleurs, Yorgos Houliarakis, un écono-
miste déjà membre de l’équipe d’experts tech-
niques grecs travaillant à la préparation des Eu-
rogroupes (réunions des ministres des Fi-
nances de la zone euro), va aussi représenter la
Grèce au sein du groupe de Bruxelles, com-
posé des experts d’Athènes, de la Commission
européenne, de la Banque centrale européenne
(BCE), du Mécanisme européen de stabilité
(MES) et du Fonds monétaire international
(FMI). M. Houliarakis, proche du vice-prési-
dent du gouvernement, Ioannis Dragassakis,
selon les médias grecs, remplace ainsi Nikos
Théoharakis, proche de Yanis Varoufakis.

De quoi peut-être commencer à résoudre « le
dysfonctionnement» entre les équipes travaillant
à Athènes pour une et à Bruxelles pour l’autre,
constaté par une source européenne. Ce rema-
niement «est une étape nécessaire, car il est clai-
rement plus facile de traiter avec les gens de Tsi-
pras », a indiqué lundi une autre source euro-
péenne ayant requis l’anonymat.

Le gouvernement a toutefois assuré que toute
l’équipe reste sous l’égide de Yanis Varoufakis
qui bénéficie du soutien du gouvernement.

Économiste, « marxiste libertaire » comme il
s’auto-qualifie, Yanis Varoufakis, élu député en
janvier sans être membre de Syriza, le parti de
gauche radicale de M. Tsipras, est devenu le
chiffon rouge pour certains de ses homologues
de la zone euro en raison de sa résistance à se
plier aux réformes réclamées par les créanciers
visant à faire baisser les dépenses publiques.

Climat négatif
Le remaniement des équipes de négociation

annoncé lundi a été rendu inévitable après la
réunion vendredi de l’Eurogroupe de Riga, au
cours de laquelle un climat négatif semble
s’être créé contre Yanis Varoufakis, tenu appa-
remment pour responsable par ses partenaires
du piétinement des discussions. La zone euro a
exprimé « ses inquiétudes sur les progrès limités

dans les discussions » entre Athènes et ses
créanciers, déplorant le fait qu’aucun accord
n’ait été trouvé.

Preuve du climat tendu, le tweet dimanche
de M. Varoufakis dans lequel il reproduit une
citation de Franklin D. Roosevelt, prononcée en
1936 quand l’ancien président américain livrait
le combat contre les intérêts financiers. «“Ils
sont unanimes dans leur haine contre moi. Et
leur haine me réjouit. ” C’est une citation proche
de mon cœur (et de la réalité) ces jours-ci », a
commenté M. Varoufakis.

Selon des fuites dans la presse lundi,
Athènes s’orienterait bel et bien vers un com-
promis avec ses créanciers. Le gouvernement
serait prêt à reporter à plus tard la hausse du
salaire minimum, une promesse électorale
pourtant, et à prendre des mesures pour arrê-
ter les préretraites. Il vise aussi à réduire les re-
traites complémentaires élevées et à instaurer
une nouvelle taxe pour les voyages de luxe sur
les îles grecques. Le gouvernement Tsipras se-
rait également d’accord pour affecter une par-
tie des recettes de privatisations au rembourse-
ment des dettes internationales et une autre
partie au système de sécurité sociale dont les
fonds se réduisent fortement, indique le site
d’information iefimerida.

La Bourse d’Athènes a terminé avec un bond
de 4,4 % lundi tandis que le taux de rendement
des obligations grecques à dix ans, a com-
mencé à se détendre, à 11,8 % contre plus de
12% la semaine dernière.

Agence France-Presse

UN COMPROMIS POURRAIT SE DESSINER RAPIDEMENT

Athènes remanie
ses équipes de négociation

Manac : un profit
en forte hausse
Le constructeur de semi-re-
morques Manac a vu ses pro-
fits ainsi que ses revenus croî-
tre de façon significative au
premier trimestre, ce qui s’ex-
plique en partie par l’ajout des
activités de la société britanno-
colombienne Pearless, acquise
l’an dernier. Le bénéfice net de
l’entreprise de Saint-Georges,
en Beauce, a plus que doublé
pour s’établir à 4,3 millions, ou
25¢par action, par rapport à
1,6 million, ou 10¢par action, à
la même période en 2014. En
excluant les éléments non ré-
currents, le profit ajusté de
Manac s’est chiffré à 3,1 mil-
lions, en hausse comparative-
ment à celui de 1,3 million du
premier trimestre de l’exercice
précédent. Ses recettes se sont
appréciées de 44,9%, à
95,9 millions. En date du
28 mars, le carnet de com-
mandes de l’entreprise était de
165,3 millions, en recul alors
qu’il était de 173,5 millions le
31 décembre dernier.

La Presse canadienne

Nomination
Le Groupe Banque TD a an-
noncé la nomination de Sylvie
Demers à titre de chef de la
région du Québec, Réseau de
succursales, TD Canada
Trust. Elle succédera à Chris-
tine Marchildon, qui a récem-
ment annoncé son départ à la
retraite. Mme Demers dirigera
quelque 2200 employés répar-
tis à travers le réseau de 131
succursales au Québec. En-
trée au service de la TD en
1985, elle était récemment
vice-présidente, Initiatives d’af-
faires stratégiques, Groupe
Solutions et stratégies des ser-
vices de détail.

Le Devoir

Chômage record
en France
Paris — Le nombre de chô-
meurs en France a atteint un
nouveau record en mars, à
l’approche du troisième anni-
versaire de l’élection de Fran-
çois Hollande, qui a affirmé
qu’il ne se représenterait pas
en 2017 si le chômage ne
baissait pas. Quelque
3,51 millions de demandeurs
d’emploi ont été recensés,
soit 15 400 de plus qu’en fé-
vrier, a annoncé lundi le mi-
nistère du Travail. Ces mau-
vais chiffres n’ont rien d’éton-
nant, après deux années de
croissance morose (0,4 %
en 2013 et 2014).
Agence France-Presse
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Les relations du ministre grec des Finances,
Yanis Varoufakis, avec ses homologues de la zone
euro sont plutôt tendues.
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D amas — La vie bat son
plein à Damas, mais les

récents revers de l ’armée
dans le nord de la Syrie in-
quiètent cer tains habitants
qui craignent désormais l’ar-
rivée des djihadistes dans la
capitale malgré les assu-
rances du régime.

« Nous tremblons de peur. Si
les extrémistes pénètrent dans
Damas, il y aura des combats
de rue. Tout sera détruit », af-
firme Mohammad Aymane,
marchand de meubles dans le
centre de Damas.

Si aucun signe de panique
n’est visible à Damas où la cir-
culation est toujours aussi
dense et où tous les magasins
sont ouverts, beaucoup d’habi-
tants ont le moral en berne,
car les dernières nouvelles du
front ne sont pas bonnes. Sa-
medi, des combattants du
Front al-Nosra et des groupes
rebelles islamistes ont pris le
contrôle de la ville stratégique
de Jisr al-Choughour dans le
nord-ouest, moins d’un mois
après avoir mis la main sur Id-
leb, la capitale de la province
du même nom.

Ces per tes s’ajoutent aux
importants revers qu’ont infli-
gés les rebelles à l’armée sy-
rienne dans la province méri-
dionale de Deraa, où elle a
perdu le principal poste-fron-
tière à la frontière jordanienne
ainsi que la ville antique de
Bosra al-Cham.

90 jours?
« J’ai entendu sur une télé

arabe que les rebelles entre-
raient à Damas dans 90 jours.
Nous sommes pris au piège,
s’alarme Salim Afghani, un
marchand ambulant. Personne
au monde ne pourra nous ai-
der. Comme Jisr al-Choughour,
Damas pourrait aussi être dé-
truite. » La télévision syrienne
a fait état de la chute de Jisr al-
Choughour et d’Idleb en dépit
de l’« héroïsme » des soldats

face à « l’arrivée de milliers de
terroristes venus de Turquie».

Mais pour un haut responsa-
ble de la sécurité, il n’y a pas
de quoi paniquer. «Les récents
développements et les quelques
succès remportés par les terro-
ristes ont suscité ce sentiment,
déclare-t-il. En réalité, ce qui
s’est passé à Idleb ne représente
qu’un des nombreux rounds de
la bataille actuelle. Sur le ter-
rain l’armée a repris les choses
en main et les terroristes sont

quasiment assiégés à Jisr al-
Choughour. » Il met en cause
« la propagande médiatique» et
« la sor te de guerre psycholo-
gique menée par les groupes ter-
roristes pour répandre la peur».

Le spectre de Yarmouk
En fait, l’humeur de nom-

breux Damascènes est surtout
assombrie par la série de dé-
faites tandis que, jusqu’à pré-
sent, ils s’étaient habitués à ce
que les succès alternent avec

les revers depuis le début du
conflit en 2011.

« Si les djihadistes entrent à
Damas, ils massacreront ceux
qu’ils considèrent comme les al-
liés du régime et les autres de-
vront fuir. En tout cas la ville
sera détruite comme ce fut le
cas récemment dans le camp
palestinien de Yarmouk », pré-
vient Hachem, un tailleur.

L’entrée du groupe État Isla-
mique (EI) dans ce camp à la
périphérie de la capitale le
1er avril avait certes entraîné
des combats et des bombarde-
ments, mais les principales
destructions dataient de 2013
lors d’accrochages entre re-
belles et régime.

Hyam, 50 ans, médecin gé-
néraliste, se montre plus po-
sée. «La guerre n’est pas finie,
il y a toujours eu des hauts et
des bas. Mais Damas ne tom-
bera pas facilement ». Selon
elle, « les récents succès de l’op-
position ont pour objectif de mo-
difier à son profit le rapport de
force» avant les prochaines né-
gociations prévues en mai
sous l’égide de l’ONU entre re-
présentants du régime et de
l’opposition.

Dans la partie d’Alep contrô-
lée par le régime, une sourde
peur est aussi palpable.
«Beaucoup de gens répètent de-
puis quelques jours qu’Alep
pourrait tomber [entre les
mains des rebelles], comme
Idleb et Jisr al-Choughour», té-
moigne Tony, un web designer
joint par téléphone. La ville de
« Jisr était bien protégée par
l’armée et pourtant elle est tom-
bée, alors tout peut arriver »,
dit-il.

Ancienne capitale écono-
mique, Alep est coupée en
deux depuis juillet 2012. Les
rebelles contrôlent plus de la
moitié de la ville où les accro-
chages et les bombardements
sont fréquents.
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La peur s’insinue à Damas 
après les revers de l’armée
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Des Syriennes tentaient récemment de se mettre à l’abri des
combats à Douma, près  de Damas.

D A N I E L  A R O N S S O H N

à Berlin

D es révélations sur l’espion-
nage supposé de firmes

européennes par le renseigne-
ment allemand pour le compte
de la NSA américaine embar-
rassaient lundi le gouverne-
ment de la chancelière, Angela
Merkel, qui s’est toujours posé
en victime de ses alliés.

La chancellerie était infor-
mée depuis 2008, sous le pre-
mier mandat de Mme Merkel,
de telles pratiques visant des
sociétés comme Airbus, mais
n’a pas réagi pour ne pas frois-
ser Washington, a af-
firmé lundi le quotidien
Bild, disant disposer de
preuves.

Cette affaire d’espion-
nage supposé a déclen-
ché une polémique sur
le contrôle des services
de renseignement alle-
mand (BND), dont la di-
rection est mise en
cause, tout comme sa
supervision par l’appareil poli-
tique au plus haut niveau.

Airbus visé
Le journal le plus lu d’Alle-

magne af firme avoir pu
consulter deux documents en-
voyés par le BND à la chancel-
lerie en 2008 et 2010 sur l’es-
pionnage économique prati-
qué par la NSA. Ces docu-
ments évoquaient des tenta-
tives d’espionnage depuis 2005
visant EADS (devenu Airbus)
et Eurocopter (aujourd’hui
Airbus Helicopters).

Le gouvernement a rejeté la
faute sur ses services de ren-
seignement, sans dissiper tous
les doutes.

«On a su pendant des années
à la chancellerie que la NSA
tentait d’espionner des sociétés
allemandes. Il est improbable et
il serait totalement inhabituel
que le chef des services de la
chancellerie n’ait pas été in-
formé de tels agissements », a
confié à Bild un membre de la
commission d’enquête parle-
mentaire allemande chargée
de faire la lumière sur les pra-
tiques de l’agence américaine.
Le chef de la chancellerie, qui

supervise les services de ren-
seignement, était en 2008 Tho-
mas de Maizière, un conserva-
teur proche de la chancelière
Angela Merkel, actuellement
ministre de l’Intérieur.

L’opposition, qui n’a que 127
des 631 députés, s’est saisie de
la polémique, les Ver ts exi-
geant des têtes, pas seulement
au BND, et la gauche radicale
une enquête du parquet fédé-
ral pour trahison.

Des années
Selon Bild, citant une source

de la commission d’enquête
parlementaire, les Allemands

auraient choisi de fer-
mer les yeux pour ne
pas compromettre la
coopération avec la
NSA, essentielle no-
tamment dans la lutte
contre le terrorisme.

L’hebdomadaire Der
Spiegel avait af firmé
dès jeudi, sans citer
ses sources, que la
NSA avait espionné

des sociétés européennes pen-
dant des années avec l’aide du
renseignement allemand. La
NSA aurait fourni au BND des
adresses courriels et des numé-
ros de téléphones portables à
espionner.

Après les attentats du 11 sep-
tembre 2001 aux États-Unis,
Berlin et Washington avaient
négocié en 2002 une telle coo-
pération au nom de la lutte
contre le terrorisme. Mais la
NSA aurait abusé du dispositif
pour espionner des sociétés al-
lemandes, européennes, et
même des administrations fran-
çaises, selon le Spiegel.

Interrogé lors d’un point
presse, un porte-parole du mi-
nistère français des Af faires
étrangères a affirmé que Paris
et Berlin étaient « en contact
étroit» pour éclaircir l’affaire.

Les questions se multi-
pliaient lundi. Les services al-
lemands ont-ils délibérément
espionné leurs partenaires eu-
ropéens? Savaient-ils qu’ils tra-
vaillaient pour la NSA ou bien
étaient-ils manipulés ? Que sa-
vait la chancellerie ?
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Une affaire
d’espionnage
embarrasse Berlin

N ations unies — L’armée is-
raélienne est responsable

de sept attaques contre des
écoles de l’ONU lors de son of-
fensive sur la bande de Gaza à
l’été 2014, affirme lundi un rap-
port d’enquête de l’ONU.

Ces attaques ont fait au
moins 44 morts et 227 blessés
entre le 16 juillet et le 26 août
dans ces écoles qui étaient utili-
sées comme abris par
les civils palestiniens.

Le rappor t, dont
l’AFP a obtenu un ré-
sumé transmis lundi
au Conseil de sécurité
de l’ONU, confirme
aussi que des armes
ont été dissimulées
dans trois écoles de
l’UNRWA (agence des
Nations unies pour
l’aide aux réfugiés palestiniens)
par des groupes armés palesti-
niens qui combattaient les
forces israéliennes. La commis-
sion d’enquête estime possible
que des combattants palesti-
niens aient pu utiliser deux de
ces écoles pour lancer des at-
taques ou des tirs.

La responsabilité
Pour chacun des sept inci-

dents répertoriés où des vic-
times et des dégâts ont été cau-
sés par des tirs d’artillerie ou
de missiles sur les écoles ou à
proximité d’entre elles, les en-
quêteurs de l’ONU concluent à
la responsabilité de l’armée is-
raélienne. Ils notent dans cer-

tains cas que les témoins inter-
rogés n’ont fait état d’aucune
activité de groupes palestiniens
dans l’école ou à proximité 
qui auraient pu justifier les tirs
israéliens.

Le secrétaire général de
l’ONU, Ban Ki-moon, avait
nommé en novembre 2014 un
groupe d’exper ts indépen-
dants présidé par le néerlan-

dais Patrick Cam-
maert et chargé d’en-
quêter sur les at-
taques contre des
installations des Na-
tions unies pendant
l’offensive de l’armée
israélienne à Gaza
contre le mouvement
palestinien Hamas.

Dans une lettre au
Conseil de sécurité

présentant les conclusions de
cette commission d’enquête,
M. Ban « déplore qu’au moins
44 Palestiniens aient été tués à
la suite des actions israéliennes
et au moins 227 blessés dans
des locaux de l’ONU utilisés
comme abris d’urgence » . Il
c o n s i d è r e  c e s  i n c i d e n t s
comme « extrêmement graves »
et réaffirme l’inviolabilité des
installations de l’ONU.

Il se déclare aussi consterné
que des écoles de l’UNRWA
aient pu être utilisées comme
dépôt d’armes ou base d’opé-
rations par des groupes armés
palestiniens.
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L’ONU rend l’armée
israélienne responsable des
attaques contre des écoles

J A M A L  A L - J A B I R I
F A W A Z  A L - H A I D A R I

à Sanaa

L a coalition arabe au Yémen
a affiché lundi sa détermi-

nation à allier pression militaire
et action politique pour rétablir
l’autorité « légitime » dans le
pays en guerre, où des raids aé-
riens ont visé les rebelles
chiites soutenus par l’Iran.

Les Émirats arabes unis, qui
figurent parmi les principaux
alliés de l’Arabie saoudite dans
la coalition, ont levé le voile
sur la nouvelle stratégie des
neuf pays arabo-sunnites enga-
gés dans l’opération. Celle-ci
alliera pression militaire et ac-
tion politique jusqu’au rétablis-
sement de l’autorité « légitime»
à Sanaa, a expliqué le prince
héritier d’Abou Dhabi, cheikh
Mohamed Ben Zayed Al-Na-
hyane, commandant en chef
adjoint des Émirats.

« La nouvelle phase repose
sur une stratégie […] ayant
une dimension militaire et qui
tend, par une action politique
et de développement, à rétablir
[l’autorité] légitime au Yé-
men», a déclaré cheikh Moha-
med, cité lundi par le quoti-
dien émirati Al-Ittihad. « Nous
n’avons d’autre choix que de
réussir dans l’épreuve du Yé-
men», a-t-il ajouté lors d’une vi-
site sur une base aérienne uti-
lisée par la coalition à Taëf
(ouest de l’Arabie saoudite).

Convoitises
Faisant allusion à l’Iran, le

prince a affirmé la détermina-
tion de son pays à agir, avec «ses
frères arabes », pour « contrer
tous les plans ou agendas régio-
naux nourrissant des convoitises
dans les pays arabes».

L’Iran est le pays le plus cri-
tique de l’intervention lancée

le 26 mars par Ryad au Yémen
pour venir à bout des rebelles
chiites Houthis qui ont
conquis de vastes régions,
dont la capitale Sanaa, et
poussé à l’exil le président
Abd Rabbo Mansour Hadi.

Le chef des Gardiens de la
révolution iranienne, l’armée
d’élite du régime, le général
Mohammad Ali Jafari, a accen-
tué ces critiques en accusant
lundi l’Arabie saoudite de
« traîtrise » et en prédisant la
chute de sa monarchie. « Au-
jourd’hui, l’Arabie saoudite
traîtresse marche dans les pas
d’Israël et des sionistes », a af-
firmé le général. « La dynastie
saoudienne est au bord du dé-
clin et de la chute», a-t-il ajouté,
en disant espérer que « cela se
réalisera rapidement».

Craignant que le conflit yé-
ménite s’étende à la région, le
Conseil de sécurité de l’ONU
devait de nouveau discuter
lundi à New York de la guerre
et des moyens d’y mettre fin.

En dépit de l’annonce le
21 avril de la fin de la phase in-

tensive de sa campagne aé-
rienne appelée Tempête déci-
sive, la coalition poursuit ses
frappes quotidiennes, en parti-
culier dans le sud.

Intervenant à Ataq, chef-lieu
de la province de Chabwa, ses
avions ont bombardé lundi des
casernes, ainsi que cinq écoles
transformées par les rebelles
en entrepôts d’armes et de
munitions, selon des sources
militaires. Au moins 12 re-
belles chiites ou leurs alliés,
des militaires fidèles à l’ex-pré-
sident Ali Abdallah Saleh, ont
été tués dans ces raids qui ont
détruit notamment des chars
et des transports de troupes.

Des raids aériens ont en ou-
tre visé des positions rebelles
à Loder, ville de la province
d’Abyane, et à Dhaleh, égale-
ment dans le sud.

Des frappes aériennes ont
eu lieu aussi autour d’Aden et
de Taëz, où des affrontements
ont fait en 48 heures 17 tués
parmi les civils.

Agence France-Presse

YÉMEN

La coalition arabe joue 
de la carotte et du bâton

Angela Merkel

SALEH AL-OBEIDI AGENCE FRANCE-PRESSE

Des miliciens examinaient lundi les dommages causés par les
combats à Aden.

Chili: Isabel
Allende à la tête du
Parti socialiste
Santiago du Chili — La séna-
trice Isabel Allende, fille de l’an-
cien président du Chili, Salva-
dor Allende, va prendre la tête
du Parti socialiste chilien, pre-
mière femme à diriger cette
formation. «Nos décomptes
montrent que la liste de la séna-
trice Allende a réuni une majo-
rité», a déclaré lundi l’ex-séna-
teur Camilo Escalona, principal
adversaire de la sénatrice, au
lendemain du scrutin. Le PS a
élu dimanche ses représentants
dans tout le Chili. Mme Allende,
sénatrice pour la région d’Ata-
cama, a salué un «événement
historique» dans la vie de ce
parti qui «sera [pour] la pre-
mière fois en 82 ans» d’exis-
tence dirigé par une femme.
Mme Allende avait déjà marqué
les esprits en 2014 en devenant
la première femme à prendre la
présidence du Sénat. Ce jour-là,
elle avait passé l’écharpe prési-
dentielle à Michelle Bachelet,
une autre socialiste.

Agence France-Presse

Ban Ki-moon
réaffirme
l’inviolabilité
des
installations
de l’ONU

Washington et
Tokyo révisent leur
alliance militaire
New York — Les États-Unis et
le Japon ont approuvé lundi une
révision de leur alliance mili-
taire, qui prend en compte l’ex-
tension du rôle militaire inter-
national que le Japon est désor-
mais prêt à jouer et la montée
en puissance de la Chine. Les
nouvelles lignes directrices pré-
voient par exemple que le Ja-
pon puisse venir en aide à des
forces américaines menacées
par un pays tiers, ou déployer
des chasseurs de mines au
Moyen-Orient, a expliqué un
responsable américain. Elles
prévoient aussi que le Japon
puisse «abattre un missile se di-
rigeant vers les Etats-Unis».

Agence France-Presse
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D ans un cocktail dîna-
toire mondain trié
sur le volet, il vous

est toujours loisible de tester
les convives en lançant des
nombres à la cantonade pour
voir qui se révèle un vrai ama-
teur de spor t.  38 387, par
exemple ? Le nombre de
points en carrière marqués
par Kareem Abdul-Jabbar, un
record de la NBA. 8-3-6-4-6-2-
5 ? La notation d’un retrait
après un coup sûr au champ
centre où le frappeur-coureur
s’est fait pogner en souricière.
19-2 ? Ah, on voit bien ici vo-
tre dépendance aux séries té-
lévisées. Car 19-2 est plutôt le
score final du match de balle
universitaire opposant les
Huggies de Texas A & M (vic-
torieux) aux Cr usaders de
Holy Cross et disputé le 13 fé-
vrier dernier. (Et oui, les Croi-
sés de Sainte Croix, voilà qui
donne sérieusement le goût
d’aller s’acheter une cotte de
mailles et un heaume et
d’écouter de vieux MP3 des
prêches d’Urbain II.)

Et 660 ? Non, il ne s’agit pas
du numéro de la Bête auquel
on aurait retranché 6 pour des
motifs obscurs. 660, c’est la
quantité de coups de circuit
en carrière du grand Willie
Mays, le 4e total de l’histoire
du baseball majeur et le 3e si
on ne compte pas ceux qui ont
pris de la drogue. (Bar r y
Bonds, c’est toi que je re-
garde, quoique je ne sais pas
si je le ferais en personne, ça
donne des gros bras ces af-
faires-là.)

Or avant le match de lundi
soir des Yankees de New York
à domicile contre les Rays de
Tampa Bay, Alex Rodriguez,
qui connaît un début de saison
étonnamment bon après qu’il
eut purgé une suspension d’un
an en raison de ses liens avec
des gens au passé encore plus
lourd en matière de subs-
tances diverses que la masse
salariale des Bombardiers du
Bronx, comptait 659 longues
balles. C’est dire que s’il ne l’a
pas fait lundi, Rodriguez éga-
lera puis éclipsera Mays au
rayon des cogneurs au cours
des prochains jours. Et c’est là
que ça devient intéressant.

Une entente liant Rodriguez
aux Yankees prévoit en ef fet
que le joueur doit toucher

6 millions $US quand il éga-
lera Mays, puis 6 autres mil-
lions quand il rejoindra Babe
Ruth (714 circuits), puis 6 au-
tres millions lorsqu’il égalera
Hank Aaron (755), puis 6 au-
tres millions quand il rejoindra
Bonds (762) et enfin 6 autres
millions quand il dépassera ce
dernier. Voilà de quoi boucler
une fin de mois dans la joie.

Le hic, c’est que les Yan-
kees ne sont plus tellement
tentés d’allonger le fric.
Quand l’entente a été conclue
en 2007, le nom de Rodriguez
n’avait pas encore été traîné
dans la gadoue du dopage (du
moins pas of ficiellement) et
les primes promises, estimait
le club, seraient un cadeau
pour celui franchirait des
étapes impor tantes (miles-
tones) qui deviendraient dès
lors de puissants outils de
marketing.

Mais voilà, prétendront cer-
tainement les Yankees, en rai-
son de sa réputation, il ne sera
plus considéré que Rodriguez
aura franchi une étape impor-
tante. Il n’y a donc pas de mar-
keting possible à faire avec ça.
L’équipe a d’ailleurs franchi sa
propre première étape impor-
tante : dans un document re-
mis aux médias énumérant les
étapes impor tantes à venir
pour ses joueurs, on retrouve
notamment les 200 matchs
joués en carrière d’un certain
Didi Gregorius, mais pas les
660 circuits de Rodriguez.

On pourrait donc se retrou-
ver avec une belle chicane fi-
nancière en pleine saison. Re-
marquez qu’on a tendance à
souhaiter des choses sembla-
bles aux Yankees, mais bon.

En tout cas, ceux qui ont
l’habitude de se réveiller la
nuit pour détester les Yankees
ont déjà imaginé des scénarios
cocasses. Si par exemple Ro-
driguez échoue à en dévisser
une dans la série de trois
matchs contre les Rays, il
pourrait rejoindre Mays à l’oc-
casion de la série suivante, qui
s’adonne à se dérouler dans
l’antre de leurs éternels ri-
vaux, les Red Sox de Boston.
Si c’était le cas, les Sox au-
raient alors tout loisir de nar-
guer leurs ennemis en inscri-
vant en lettres de bois au ta-
bleau indicateur géant « Félici-
tations “A-Rod” pour cette
étape importante»…

Quant à Rodriguez lui-même,
on lui a demandé de commen-
ter la situation après qu’il eut
frappé son 659e dimanche. Sa
réponse : « Je ne suis pas di-
plômé en marketing.»

C’EST DU SPORT !

Une étape importante

JEAN DION
A L E X I S  B É L A N G E R -
C H A M P A G N E

C’ est sans Evan Bush que
l’Impact de Montréal de-

vra disputer le match retour
de la finale de la Ligue des
Champions de la CONCACAF
contre la formation mexicaine
Club América puisque la sus-
pension imposée au gardien a
été maintenue.

Afin de pallier la perte de son
gardien partant, le onze mont-
réalais a annoncé en fin de jour-
née lundi qu’il avait fait l’acquisi-
tion de Kristian Nicht, de l’Indy
Eleven, un club de la Nor th
American Soccer League.

Bush a écopé d’un avertisse-
ment controversé à la 89e mi-
nute du match aller mercredi
dernier à l’Estadio Azteca de
Mexico. Il s’agissait d’un
deuxième carton jaune pour le
gardien américain depuis le
1er match des demi-finales, ce
qui entraîne une suspension
automatique d’un match.

L’Impact a immédiatement
amorcé un processus d’appel
de la décision de l’arbitre au-
près de la CONCACAF, l’orga-
nisation continentale qui gère
le tournoi, mais l’équipe n’a ja-
mais vraiment pu présenter
ses arguments.

Selon l’article 6.25 des règle-
ments de la Ligue des Cham-
pions de la CONCACAF, une
décision d’un arbitre pendant
un match ne peut être renver-
sée à la suite d’une protesta-
tion sauf si l’avertissement a
été donné au mauvais joueur.

Braz a fait savoir que Bush
était «déçu et frustré » quand il

a été informé du verdict lundi
matin, mais il a ajouté que ce-
lui-ci « fera tout pour être positif
au cours des prochains jours et
appuyer ses coéquipiers ».

Nicht de retour
Étant donné que le réser-

viste Eric Kronberg n’est pas
admissible pour por ter les
couleurs de l’Impact en Ligue
des Champions puisqu’il a par-
ticipé à la phase de groupes du
tournoi avec le Sporting Kan-
sas City l’an dernier, Braz a dû
être actif lundi afin de trouver
du renfort.

L’équipe avait jusqu’à 20
heures lundi, soit 48 heures
avant le début du match, pour

ajouter un gardien au sein de
sa formation de 30 joueurs.
C’est finalement vers Nicht
que l’Impact s’est tourné.

Nicht avait été prêté à l’Im-
pact par l’Indy Eleven en fé-
vrier afin qu’il agisse comme
réserviste à Bush pendant les
quarts de finale contre le club
mexicain Pachuca.

Âgé de 33 ans, Nicht a été
nommé gardien par excellence
à sa première saison en Amé-
rique du Nord avec les Rhinos
de Rochester en 2012. Au cours
de sa carrière en Europe, il a
notamment disputé 18 matchs
en Bundesliga, 56 en deuxième
division allemande et 20 en pre-
mière division norvégienne.

«Nous sommes heureux de
faire l’acquisition d’un gardien
d’expérience, qui a connu du suc-
cès cette saison et dans le passé»,
a déclaré Braz par communiqué.

On peut s’attendre à ce que
Nicht étire cette fois son sé-
jour avec l’Impact puisqu’il a
été acquis par le biais d’un
transfer t et non d’un prêt.
Braz avait d’ailleurs men-
tionné en début de journée ne
pas vouloir acquérir un joueur
uniquement pour le match de
mercredi, que l’Impact dispu-
tera après avoir soutiré un ver-
dict nul de 1-1 au match aller à
Mexico.

La Presse canadienne

LIGUE DES CHAMPIONS CONCACAF

Evan Bush ratera le match retour contre 
Club América; Kristian Nicht en renfort

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

Le gardien Evan Bush lors d’un match en mars, à Montréal

D etroit — L’ancien défen-
seur Marcel Pronovost,

un membre du Temple de la
renommée du hockey qui a
por té les couleurs des Red
Wings de Detroit de 1950
à 1965, est décédé dimanche à
Windsor, en Ontario, à l’âge de
84 ans.

Pronovost a terminé sa car-
rière dans la Ligue nationale
avec les Maple Leafs de To-
ronto. En 21 saisons, il a ré-
colté 88 buts et 257 mentions
d’aide en 1206 matchs. Il a
aussi disputé 134 matchs éli-

minatoires, amassant huit buts
et 23 aides.

Pronovost, intronisé au
Temple en 1978, a remporté la
Coupe Stanley avec les Red
Wings en 1950, 1952, 1954 et
1955. Après avoir été échangé
aux Leafs en 1965, il a ajouté
une cinquième Coupe en 1967.

Pronovost, qui est le grand-
oncle de l’excellent espoir des
Red Wings Anthony Mantha,
est né à Québec en 1930. Il
était le troisième de 12 enfants.

Originaire de Lac-à-la-Tor-
tue, en Mauricie, Pronovost

est devenu entraîneur à la fin
de sa carrière de joueur. À par-
tir de 1969, il a passé plusieurs
saisons derrière le banc des
Olympiques de Hull et des
Spitfires de Windsor.

Il a aussi été l’entraîneur-
chef des Cougars de Chicago
lors de la saison inaugurale
de l’Association mondiale de
hockey en 1972-1973. Il a di-
rigé les Sabres de Buf falo
pendant 104 matchs lors des
saisons 1977-1978 et 1978-
1979 et il  a brièvement oc-
cupé le poste d’entraîneur ad-

joint chez les Wings.
Pronovost a travaillé pour

la Centrale de dépistage de la
LNH pendant cinq ans
jusqu’en 1990, lorsqu’il a été
embauché comme dépisteur
par les Devils du New Jersey,
avec lesquels i l  a savouré
trois autres conquêtes de la
Coupe Stanley, la plus ré-
cente en 2003.

L’intervalle de 53 ans entre
ses premier et dernier cham-
pionnats constitue un record.

La Presse canadienne

HOCKEY

Marcel Pronovost s’éteint à 84 ans
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SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

Tout le monde 
en parlait 

Vengeance / Passé décomposé Pénélope McQuade / Jean-
Philippe Wauthier 

Le Téléjournal Entrée principale 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Le Tricheur Rock et 
Rolland 

LOL :-) Chicago Fire: Caserne 51 / 
Confiance à toute épreuve 

La liste noire / Le juge / Dianne 
Wiest 

TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35 Signé M 0h05 
RETENUE 

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Les gars des 
vues 

Les 
Appendices 

Rencontre avec Pauline Marois: 
Une femme, un destin 

IL Y AURA DU SANG (2007) avec Paul Franklin Dano, Kevin J. O'Connor, Daniel 
Day-Lewis. 

23h50  Les grands moyens 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Taxi payant Rire et délire CSI: Miami / Aveuglés Chicago Police / Incorrigible 
Pulpo / Robert Ray Wisdom 

Ménage à trois Par-dessus le 
marché 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Grands rep. 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Ports d'attache / Dakar Châteaux de la Loire / Amboise 21 jours En thérapie En thérapie TV5 le journal 23h40 LES GRANDES ONDES 
D Force d'impact Transports Transports Destination cauchemar Vacances infernales Infestations Grand Rire de Québec Comédie Club 

VIE ByeMaison Idées-grandeur Du gâteau! Tori et Dean Pourquoi je ne maigris pas? Johanne Fontaine Décore ta vie Design V.I.P. Flipping à Las Vegas Normal? 
MX Lég. du Rock Lég. du Rock L'index québécois Les années / René Lévesque Présentation Musimax Présentation Musimax Max Musique Max Musique Max Musique 

VRAK.TV VRAK la vie On rit la nuit! À la recherche de Carter Switched Projet haute couture 3 célibataires Med Big Bang Degrassi Hors d'ondes 
RDS Hockey 360° Cyclisme - Tour de Romandie Tour de France: la légende Sports 30 /21h45  L'antichambre (D) 23h15 Sport30 23h45 Moto 0h15 Combats

HISTORIA Cash Cowboys L'histoire du monde Fièvre encans Récupérateurs Les enquêtes du NCIS Légendes L'encan Les montagnards Tank: Combats
ARTV La petite Patrie La petite Patrie Design partout Catherine Défier la magie Vous fêter? Lumière sur... Bienvenue au paradis Les contemporains Catherine 

EXPLORA Chevaux sauvages Océania À vol d'oiseau / L'Afrique Mégastructures nazies Le monde de demain Superstructures SOS Survivants 
SÉRIES+ C.S.I: Les experts Perception / Le coeur et l'esprit Crimes majeurs Dre Emily Owens Longmire / La route de l'enfer Instable / Un monde meilleur In extremis 

ZTÉLÉ Dans l'net HYP-GAGS Pros du ticket Bouffe Les vampires originels Surnaturel Grimm Morsure / Chagrin Les stupéfiants
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ÉVASION Pêcheurs à mains nues SecoursDesAlligators Prises d'enfer / Perdu en mer OuiSurf / Taïwan Chasse à l'Homme Koh-Lanta: Vietnam 

TFO LeRanch/Miam! Wendy Flip Boum, canon Subito texto 24.7 DON'T COME KNOCKING (2005) Sam Shepard. 22h50 Altitute Flip Boum, canon 24.7 
Cinépop 17h35 JE N'AIME QUE TOI 19h20 COMMENT ÉPOUSER UN MILLIONNAIRE (1953) LES HOMMES PRÉFÈRENT LES BLONDES 22h35  JFK (1991) avec Sissy Spacek, Joe Pesci, Kevin Costner.
SÉcran 18h20 MÉCHANT WEEKEND (2014) Nat Wolff. Houdini (v.f.) Partie 1 de 2 21h35 ZULU (V.F.) (2013) Orlando Bloom. 23h25 LA STRATÉGIE ENDER 
Planète Spécimen R.I.P. Recherches Risky Business R.I.P. Recherches Risky Business Programme Apollo RoyaumeDavid
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CTV (Mont.) CTV News Montreal eTalk The Big Bang The Flash / The Trap Marvel's Agents of S.H.I.E.L.D. Person of Interest / Asylum CTV National News Montreal 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight NCIS / Troll NCIS: New Orleans / You'll Do Chicago Fire Partie 1 de 3 News Final E.T. Canada The Doctors 
ABC News at 6 World News Local 22 News Inside Edition Dancing With the Stars Marvel's Agents of S.H.I.E.L.D. 20/20 News at 11 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at Six Evening News Ent. Tonight NCIS / Troll NCIS: New Orleans / You'll Do Person of Interest / Asylum Ch. 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Voice Undateable One Big Happy Chicago Fire Partie 1 de 3 Newschannel 5 23h35 The Tonight Show 

PBS (33) PBS NewsHour WindowWild Outdoor The Day the '60s Died American Experience / Last Days in Vietnam Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour The Day the '60s Died American Experience / Last Days in Vietnam World News Charlie Rose 

UNIS Sur la route des jardins Pense vite! Cracks du lab J'habite ici Les grands procès Jean Duceppe Pense vite! FranCoeur Ma caravane 
HBO 17h35 Rosie 18h40 MAÏNA (2013) Roseanne Supernault. Silicon Valley Veep Vice Looking Girls True Detective True Blood 

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Haven / Retrouvailles DANNY OCEAN 13 (2007) avec Brad Pitt, Matt Damon, George Clooney. Des trésors Otages / Monnaies d'échange 100% humain 
TVA Sports 17h00 Destination Coupe LNH Hockey Ottawa vs Montréal (D) Dave Morissette en direct À communiquer Le TVA sports 
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Nos choix ce soir

D’AUTRES « VOIX »
Ce concours organisé depuis une vingtaine d’an-
nées par la Société d’avancement de la chanson
d’expression française offre une vitrine de choix
aux talents émergents de la chanson d’ici. Les fi-
nales de ce concours en ondes depuis la mi-jan-
vier sont diffusées en direct (en différé dans le cas
de la finale interprètes), comme si vous y étiez.
Une occasion de découvrir d’autres «voix»…
Ma première Place des Arts, finale interprètes,
MAtv, 9h30 et 15 h, finale auteurs-compositeurs-
interprètes, Matv, 20 h

IL Y A QUARANTE ANS AU VIETNAM
(SUITE)
Suite de la programmation «anniversaire» du
40e anniversaire de la fin de la guerre du Vietnam
avec cet épisode spécial de l’émission-phare de
PBS à propos de la sortie chaotique des Améri-
cains de ce bourbier et de leurs efforts pour
«sauver» des Sud-Vietnamiens. En français, en
deux parties à RDI mercredi et jeudi à 20 h.
American Experience : Last Days in Vietnam,
PBS, 21 h

Amélie Gaudreau

M ontréal sera donc
hockey pour en-
core au moins

deux semaines, mais la métro-
pole continuera aussi d’être
J’accuse jusqu’à la mi-mai. Le
Centre du Théâtre d’Au-
jourd’hui a annoncé une série
de cinq supplémentaires pour
sa dernière production. Atten-
due, notamment en raison de
sa distribution de jeunes comé-
diennes aussi talentueuses
que dans le vent, la pièce
écrite par Annick Lefebvre et
mise en scène par Sylvain Bé-
langer jouit d’un beau succès
populaire ainsi que d’une ré-
ception critique fort positive
dont la lecture transversale
me laisse toutefois avec cer-
taines interrogations.

Une chroniqueuse cultu-
relle a avancé que Lefebvre
allait marquer le théâtre qué-
bécois. Il demeure par contre
étonnant que personne, du
moins à ma connaissance,
n’ait tâché d’inscrire J’accuse
dans une certaine veine histo-
rique, soit celle du théâtre fé-
ministe québécois, ne serait-
ce qu’allusivement. On peut
se faire Cassandre par vo-
lonté de communi-
quer avec enthou-
siasme une intuition
de grandeur, mais
force est de consta-
ter que la mémoire
culturelle est une fa-
culté qui oublie.

C’est d’autant plus
étonnant dans la me-
sure où le spectacle
prend place dans une
saison également
marquée, non pas par
une, mais bien par
deux recréations des
Fées ont soif de De-
nise Boucher — au
Théâtre de la Bordée
à Québec et par le
Théâtre du Lys Bleu
à Montréal — et où
les créatrices du
spectacle Je ne suis
jamais en retard, pré-
senté au même Théâ-
tre d’Aujourd’hui en
novembre dernier,
ont dévoilé que l’im-
pulsion première de
leur projet était de revisiter La
nef des sorcières, monument fé-
ministe monté au Théâtre du
Nouveau Monde en 1976.

Si la filiation n’est pas ici
revendiquée comme telle,
c’est pour tant à cette der-
nière œuvre que j’ai pensé au
sor tir de J’accuse. En raison
de la forme, d’abord, soit le
choix d’une série de mono-
logues formant une galerie
de por traits,  por traits de
femmes typées, mais dont le
discours vient mettre à mal
les clichés sur leurs comptes.
Par l’exploration, aussi, de
certains thèmes que l’on re-
trouvait dans le spectacle pi-
loté par la défunte Luce Guil-
beault, thèmes qui vont du

désir à l’exploitation écono-
mique. Mais il y a surtout le
geste politique de la prise de
parole, sans doute moins ico-
noclaste qu’il y a 40 ans mais
quand même, qui consiste à
investir l’espace public pour y
faire entendre des points de
vue résolument féminins, et
souvent à vif, sur diverses di-
mensions du vivre-ensemble.

Un angle mort
Bien sûr, ce n’était pas l’ob-

jectif d’Annick Lefebvre que
de réécrire La nef, œuvre d’un
collectif d’auteures, s’il faut le
rappeler. Il n’en demeure pas
moins que la dramaturge,
dans le cadre du mot qu’elle
signe dans le programme de
soirée, parle d’une «pièce fémi-
niste [oui, féministe !] », évo-
quant dans un même élan un
« militantisme de l’intime ». Et
c’est peut-être là le véritable
angle mort de la réception cri-
tique de J’accuse.

Parce que, bon, le non-éta-
blissement de liens entre
cette production artistique et
c e s  p o s s i b l e s  a n c ê t r e s
n ’émouvra  peut -ê tre  que
q u e l q u e s  p a s s i o n n é s  d u
passé, dont je suis. Mais
j’avoue être préoccupé par les
diverses postures critiques à
l’égard du féminisme de la
pièce. Soit ce dernier est men-
tionné telle une évidence,
sans qu’on s’étende le moin-
drement sur ses implications

dramatiques et scé-
niques, soit il est au
contraire refoulé,
parfois assez explici-
tement, selon une lo-
gique voulant que le
propos de la pièce
s’élève au-dessus de
ce genre de considé-
rations pour embras-
ser plus large et tou-
cher tout le monde.

C’est, chaque fois,
un compliment visant
à souligner à la fois la
diversité des sujets
abordés et la force
que l’on reconnaît à
cette production de
grand mérite. Mais
en confondant ainsi
entre autres l’émet-
teur (qui parle ?)
avec le récepteur (à
qui est-ce susceptible
de parler ?), plusieurs
critiques, hommes
comme femmes, font
l’impasse sur ce qu’il
y aurait de propre-

ment féminin dans ce regard
d’écrivaine, et par extension
dans ces voix et ces corps
d’actrices.

Ce qui est surtout dommage
— et inquiétant ? —, c’est que
cette généralisation reconduit
une vision trop largement ré-
pandue d’un féminisme de fer-
meture, sectaire, qui serait im-
propre à rejoindre tout le
monde et à penser autrement
tous les aspects du social.
Dans cette logique apprécia-
tive qui pousse à dire grosso
modo « c’est plus que politique,
c’est humain », il me semble
que le débat public y perd
quelque chose.

acadieux@ledevoir.com

Un féminisme 
en trop ?

ALEXANDRE
CADIEUX

J E A N - F R A N Ç O I S
N A D E A U

L’ écrivain Salman Rushdie,
cible d’une fatwa appelant

à sa mort, peste contre les six
écrivains américains majeurs
qui ont décidé de protester
contre la remise d’un prix du
PEN américain à l’hebdoma-
daire satirique Charlie Hebdo.

« Le PEN québécois ,  s ’ i l
parlait aussi bien anglais que
Salman Rushdie, dirait exac-
tement la même chose que lui,
a  expliqué en entrevue au
Devoir son président, Émile
Martel. Je comprends que des
gens puissent être mal à l’aise
devant Charlie Hebdo, mais
ils n’ont pas compris ce qu’est
la liber té d’expression et les
droits de l’homme. L’opposi-
tion tient ici, disons-le, à un
chouïa de francophobie et
d’ignorance. »

Le 5 mai à Manhattan, lors
d’un gala du PEN American
Center, cette société littéraire
bien établie entend témoigner
son estime envers le combat
pour la liber té d’expression
mené par Charlie Hebdo.

En apprenant cette décision
du PEN, six de ses membres in-
fluents ont protesté en refusant
de se rendre au gala. Ce sont

Peter Carey, Michael Ondaatje,
Francine Prose, Teju Cole, Ra-
chel Kushner et Taiye Selas. Le
PEN est une organisation inter-
nationale qui est engagée en fa-
veur de la liberté de s’exprimer.

Mission outrepassée
Peter Carey, lauréat à deux

reprises du prestigieux Boo-
ker Prize, estime que le PEN
allait au-delà de son rôle tradi-
tionnel de défense de la liberté
d’expression contre la censure
dans cette histoire. «Un crime
horrible a été commis, mais
était-ce une question de liberté
d’expression pour que PEN
America s’immisce là-de-
dans ? », s’est interrogé l’écri-
vain, tel que le rappor te le
New York Times.

La France, croit l’écrivain, se-
rait victime de son aveuglement
et de son arrogance. «Tout cela
a été aggravé par l’apparent
aveuglement du PEN vis-à-vis de
l’arrogance culturelle de la
France, qui ne respecte pas son
devoir moral à l’égard d’une
grande partie de sa population»,
estime Peter Carey. Les choix
éditoriaux de Charlie Hebdo vi-
seraient trop souvent l’islam se-
lon certains, alors qu’une ana-
lyse statistique de l’hebdoma-
daire montre pourtant que ce

n’est pas le cas.
Pour Salman Rushdie, les six

écrivains réfractaires à l’idée
d’honorer Charlie Hebdo ne sont
que « des femmelettes » qui se
cherchent une «personnalité».
L’auteur des Versets sataniques
s’est ensuite excusé d’avoir uti-
lisé le terme de «femmelettes».

«Ça me fait de la peine de la
par t de Michael Ondaatje, le
seul que je connaisse personnel-
lement et que je pensais plus ré-
fléchi, commente pour sa part

Émile Martel. Cela témoigne
d’une incompréhension de ce
qu’est la tolérance. »

De son côté, le PEN Ameri-
can Center a répondu par l’en-
tremise de son blogue aux op-
posants. « Nous serons désolés
de ne pas voir ceux qui ont
choisi de ne pas assister au
gala, mais nous respectons
leurs convictions. » Selon la di-
rection du PEN, Charlie Hebdo
n’a jamais eu l’intention « d’os-
traciser ou d’insulter les musul-
mans, mais plutôt de rejeter

avec force la tentative d’une pe-
tite minorité d’extrémistes de
poser des limites à la liber té
d’expression. »

Dans un livre posthume qui
vient de paraître, Charb, le di-
recteur de la publication assas-
siné le 7 janvier dernier, ne dit
pas autre chose.

« Seulement une poignée de
gens sont prêts à mettre leur exis-
tence en péril pour construire un
monde où tous seront libres de
dire ce en quoi ils croient. En

continuant de publier
après que leurs bu-
reaux eurent été incen-
diés en 2011 et encore
une fois après le mas-
s a c r e  d e  j a n v i e r,
l’équipe actuelle de
Charlie Hebdo se posi-

tionne exactement ainsi », écri-
vait dimanche le PEN pour ex-
pliquer son choix d’honorer la
publication satirique française.

Gérard Biard, rédacteur en
chef du journal, et Jean-Bap-
tiste Thoret, qui ont tous deux
échappé à l’attentat de janvier
dernier, doivent recevoir le
« PEN/Toni and James C.
Goodale Freedom of Expres-
sion Courage Award » au nom
de Charlie Hebdo.

Le Devoir avec l’AFP

Salman Rushdie tonne contre les écrivains
qui se refusent à honorer Charlie Hebdo

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

L’ émission La soirée est (en-
core) jeune reviendra à

l’antenne de la radio le 29 août,
et sera également redif fusée
en version abrégée, à la télévi-
sion, sur la chaîne ICI ARTV à
partir du 13 septembre. Radio-
Canada a en effet annoncé hier
que l’émission du samedi soir,
enregistrée en direct à la bras-
serie Helm, rue Bernard, se-
rait ensuite remontée pour la
télévision où elle sera présen-
tée 24 heures plus tard.

Radio-Canada espère ainsi
profiter de l’ambiance festive
qui entoure l’enregistrement
de cette émission, en direct
devant un public souvent com-
posé d’une centaine de per-
sonnes. « On voulait montrer
aux téléspectateurs l’ambiance
qui se trouve dans le bar», a dit
hier l’animateur Jean-Philippe
Wauthier. L’émission de télévi-
sion dif fusée à ICI ARTV du-
rera 45 minutes. On gardera
vraisemblablement le meilleur
de l’émission de samedi.
L’émission de télévision sera
dif fusée durant 13 semaines
consécutives. « C’est une sorte
de test », a reconnu Dominique

Chaloult, directrice de la pro-
grammation Télévision. La
version radio de La soirée est
(encore) jeune restera pour sa
part à l’antenne jusqu’au prin-
temps prochain.

Multi-écrans
Le concept, qui s’inscrit dans

la stratégie multiplateforme de
Radio-Canada, reprendra
l’émission telle qu’elle existe
présentement, soit avec Jean-

Philippe Wauthier à l’animation,
et Fred Savard, Jean-Sébastien
Girard et Olivier Niquet, aux
sketchs, billets et chroniques.
Des invités de la scène cultu-
relle et politique défileront éga-
lement  chaque  semaine .
L’émission gardera son humour
mordant et son côté insolent.

Le groupe ne modifiera pas
sa façon de faire, a soutenu
l’équipe hier. C’est plutôt la té-
lévision qui s’invite dans un

univers radiophonique. C’est
Guillaume Lespérance qui as-
surera la production de la ver-
sion télé de La soirée est (en-
core) jeune.

Dominique Chaloult a assuré
que le but premier de ce
concept n’était pas de faire des
économies. Peu d’émissions se
prêtent d’ailleurs ainsi à une dif-
fusion sur les deux plateformes.

Le Devoir

La soirée est (encore) jeune à la télé

ICI RADIO-CANADA

Jean-Philippe Wauthier, Fred Savard, Jean-Sébastien Girard et Olivier Niquet

Plusieurs
critiques,
hommes
comme
femmes, 
font l’impasse
sur ce qu’il 
y aurait de
proprement
féminin dans
ce regard
d’écrivaine, et
par extension
dans ces voix
et ces corps
d’actrices

L e journaliste et animateur
Simon Durivage a annoncé

lundi qu’il quittera Radio-Ca-
nada le 19 juin.

Il a fait part de cette décision
dans le cadre de l’émission Le
club des ex, dif fusée sur les
ondes d’Ici RDI. En présence de
ses collaborateurs Marie Gré-

goire, Yolande James et Rémy
Trudel, M. Durivage a affirmé
qu’il avait pris cette décision
après une longue réflexion,
mais qu’il partira avec fierté.

Il a souligné que Le club des
ex, qu’il anime depuis près de
huit ans, était l’émission la
plus regardée à RDI. Simon

Durivage anime également
sur cette chaîne La période de
questions et Sur les collines.

Il quittera la société d’État
46 ans après y avoir signé son
pr emier  contra t .  Malgré
quelques incursions à TVA et à
Télé-Québec, Simon Durivage
était surtout demeuré fidèle à

Radio-Canada. Il y a notamment
présenté les émissions Consom-
mateurs avertis et Le Point.

Simon Durivage ne parle
pas nécessairement de re-
traite : il entend se consacrer à
d’autres projets.

La Presse canadienne

Simon Durivage quitte Radio-Canada

Le PEN est une organisation
internationale qui est engagée en
faveur de la liberté de s’exprimer
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MACBETH
De William Shakespeare, 
traduit par Paul Lefebvre, 
dans une mise en scène 
de Marie-Josée Bastien, 
au Trident jusqu’au 16 mai.

G A B R I E L  
M A R C O U X - C H A B O T

à Québec

Que dire de cette pièce qui
nous prend aux tripes et

nous emporte comme un tor-
rent furieux? On a beau connaî-
tre le texte par cœur et anticiper
ses moindres rebondissements,
on n’en reste pas moins accro-
ché à son siège pendant plus de
deux heures et demie, le souffle
coupé, le cœur battant, comme
si la tragédie pouvait être évitée,
comme s’il était possible que les
choses tournent autrement.

La mise en scène et la scéno-
graphie investissent avec une
exceptionnelle ef ficacité l’es-
pace de cette scène immense,
dont elles accentuent l’horizon-
talité. Le drame se joue ici à
hauteur d’homme, et nulle
puissance rédemptrice ne vien-
dra arracher les protagonistes
au destin auquel la bassesse de
leurs désirs les tient enchaînés.

D’un autre côté, cette horizon-
talité n’est pas sans rappeler le
format du cinémascope. Or, il y a
assurément quelque chose de ci-
nématographique dans la façon
dont ce texte classique est ici re-
présenté. Les transformations
du décor suggèrent des change-
ments de scène, les jeux d’éclai-
rage évoquent des raccords de
plans. Le rythme qui se met en
place est davantage celui du ci-
néma que du théâtre. Et comme
dans les meilleurs thrillers, une
tension quasi insoutenable s’ins-
talle par moments, renforcée par
une trame sonore d’une singu-
lière intensité.

Une angoisse nous saisit,
qui est celle des personnages
eux-mêmes. Ce ne sont peut-
être que des hommes que tor-
ture la violence de leurs pas-
sions, mais le texte les arrache
à leur condition pour les trans-
porter dans cette zone obscure
de la psyché qui donne nais-
sance aux mythes et façonne
notre perception de la réalité.

Tous à la hauteur
Malgré l’ampleur de la tâche,

il n’est pas un comédien qui ne
soit à la hauteur de son person-
nage, et tous sans exception li-
vrent une performance digne de
mention. Au milieu de cette dis-
tribution de haut calibre, Érika
Gagnon se démarque néan-
moins par son jeu d’une puis-
sance et d’une richesse inéga-
lées. Tel un diamant noir dans
son écrin d’acier, à l’image de la
pièce dont elle est le cœur, lady
Macbeth brûle sur scène d’un
feu obscur dont chaque lame et
chaque surface métallique sem-
blent offrir un reflet meurtrier.

Que dire de plus ? C’est un
souffle, un tonnerre, un incen-
die ravageant la nuit. C’est
l’imagination sanglante et la
passion exacerbée. C’est le ta-
lent à l’état brut, habilement
dirigé. C’est Macbeth, au Tri-
dent jusqu’au 16 mai.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Un diamant
dans 
un écrin
d’acier

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

L e Centre PHI était l’hôte
lundi matin du très attendu

dévoilement de Cité mémoire,
un projet interactif immersif
des plus ambitieux. Création
conjointe du tandem Le-
mieux/Pilon et de Michel
Marc Bouchard commandée
par l’organisme Montréal en
histoires, Cité mémoire est un
parcours déambulatoire qui se
déploie à travers une applica-
tion pour téléphone mobile qui
fournit du matériel audiovi-
suel, ainsi que par une série de
projections numériques
géantes, le tout réalisé dans le
cadre des célébrations du
375e de la métropole en 2016.

Constitué de 24 tableaux ani-
més, lesquels seront projetés
sur des structures existantes,
des murs aveugles, le pavé,
voire sur le feuillage des ar-
bres du Vieux-Montréal, Cité
mémoire se veut une évocation
du passé dans un contexte et
avec des moyens contempo-
rains. En témoignent, par
exemple, ce recours aux arts
numériques et cette applica-
tion spécifiquement conçue
pour Montréal en histoires par
la firme Space & Dream.

Pierres et âmes
«Martin Laviolette [le fonda-

teur de Montréal en histoires]
nous a approchés, Victor et moi,
à un moment où on passait jus-
tement beaucoup de temps dans
le Vieux-Montréal, a expliqué
Michel Pilon. On se demandait
alors ce qu’on pourrait bien y
faire. C’est certain qu’on avait
vu ce que notre ami Robert Le-
page a accompli à Québec sur
les silos de la Bunge, et ça nous
a inspirés énormément. Victor,
Michel Marc et moi habitons
tous Montréal et nous sommes
amoureux et fiers de notre ville,
et c’est de tout ça qu’est né Cité
mémoire […] Ce qu’on veut,

c’est ajouter une petite couche à
la beauté du Vieux-Montréal,
une petite couche qui parle de
l’histoire, mais l’histoire telle
qu’elle est perçue par des hu-
mains. L’histoire avec un grand
H, c’est quoi, au fond, sinon
l’amalgame de milliards de pe-
tites histoires personnelles ? Et
c’est ce qu’on a voulu privilé-
gier : une vision personnelle et
humaniste de l’histoire. C’est
l’humanité de Montréal qu’on
veut célébrer. À travers Cité mé-
moire, c’est un peu comme si on
accédait à l’âme de personnages,
illustres ou anonymes, qui habi-
tent encore ses édifices.»

Le temps d’un parcours
achronologique de près de
trois heures, ces âmes jailli-
ront des murs et partageront
réminiscences et réflexions
avec les spectateurs grâce à
l’apport dramaturgique de Mi-
chel Marc Bouchard, grand
féru d’histoire devant l’éternel.

C’est d’ailleurs en citant l’un
de ces fantômes d’autrefois
que l’auteur des Feluettes et de
Christine, la reine-garçon a re-
laté de quelle manière il a
abordé le mandat que lui ont
confié Michel Lemieux et Vic-
tor Pilon.

Un rêve de liberté
« “ J’ai vu des navires à

grandes voiles voguant sur la
mer, guidés par les cieux navi-
guer vers une île, une grande
île, là-bas, en Amérique. Une
île sertie de rivières puissantes,
là-bas, dans cette Nouvelle-
France. J’ai vu une mission
créée pour apporter la grâce de
Dieu aux âmes sauvages. J’ai
vu une chapelle, une école et un
couvent. J’ai vu un hôpital. Je
vous ai vue, Jeanne Mance,
prier et guérir ”. C’est ainsi que
Jérôme Le Royer, qui est à No-
tre-Dame, voit dans un rêve
mystique la création de Mont-

réal. Comme en m’approchant,
Michel et Victor m’ont constam-
ment bombardé avec cette idée
que “ Montréal est une utopie,
Montréal est un rêve ”, alors
voilà, j’ai embarqué dans ce
projet en me disant que oui,
tout ceci est un rêve», a conclu

Michel Marc Bouchard en sa-
luant la complète liberté créa-
trice dont ses collaborateurs et
lui ont joui à chaque étape
d’un développement qui a
duré plus de quatre ans.

Le Devoir

Montréal, ville (déc-)ouverte
L’organisme Montréal en histoires a dévoilé le parcours immersif Cité mémoire
conçu dans le cadre des célébrations du 375e

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Les artisans de l’œuvre multimédia Cité mémoire : Michel Marc Bouchard, Michel Lemieux, Martin Laviolette et Victor Pilon.

En attendant les célébrations
Si le parcours Cité mémoire ne sera révélé au public qu’en
mai 2016, à temps pour marquer le coup du 375e, d’autres
parcours « techno-historiques » seront accessibles dès le
mois de juin par l’entremise de l’application gratuite Mont-
réal en histoires.
«Pour vivre des expériences à la fois ludiques et éducatives, la pla-
teforme Jouez avec l’histoire invitera, dès l’été 2015, tout un cha-
cun à découvrir Montréal, son histoire et son patrimoine à travers
des contenus inédits et enrichissants proposés sous forme de jeux-
questionnaires, d’archives et de partage de photos. Une section
toute spéciale sera aussi mise à la disposition des professeurs d’his-
toire et des élèves sous forme de situations d’apprentissage et d’éva-
luation (SAE) offertes gratuitement», précise-t-on.

Le spectacle inspiré
d’Avatar au Centre
Bell en décembre
Le nouveau spectacle de
tournée du Cirque du Soleil,
Toruk – Le premier envol,
inspiré du film Avatar de
James Cameron, sera pré-
senté le 21 décembre pro-
chain au Centre Bell de
Montréal en première mon-
diale. Le spectacle est écrit
et mis en scène par le duo
Michel Lemieux/Victor Pi-
lon. L’argument narratif du
spectacle se situera avant
l’histoire racontée dans le
film Avatar. Les billets pour
le spectacle seront en vente
auprès du grand public dès
le 8 mai. 

Le Devoir

Mélissa Lavergne
coanimatrice 
de Belle et Bum
Belle et Bum a trouvé sa nou-
velle coanimatrice : Mélissa
Lavergne, musicienne dans
l’émission de Télé-Québec de-
puis plusieurs années. Mélissa
Lavergne, qui est percussion-
niste, a commencé sa carrière
à l’émission à l’âge de 19 ans.
Maintenant dans la trentaine,
elle remplacera Geneviève
Borne à la coanimation à
compter de l’automne. Le co-
animateur Normand Brath-
waite a indiqué lundi que «Mé-
lissa et moi nous nous sommes
découvert de grandes affinités
et avons énormément de plaisir
à jouer ensemble».

Le Devoir

STÉPHANE BOURGEOIS

Jean-Sébastien Ouellette joue
le personnage de Macbeth

N ew York — Les journa-
listes sont pris en étau en-

tre, d’un côté, les groupes ter-
roristes et, de l’autre, les gou-
vernements qui restreignent
les libertés civiles au nom de
la lutte contre le terrorisme,
selon un rappor t du Comité
pour la protection des journa-
listes (CPJ) publié lundi.

« Les journalistes sont pris
dans une dynamique de terreur
dans laquelle ils sont menacés
par des acteurs non étatiques qui
les prennent pour cible, et par les
gouvernements qui restreignent
les libertés civiles, y compris la li-
berté de la presse, au nom juste-
ment de la lutte contre le terro-
risme», a dit le directeur géné-
ral du CPJ, Joel Simon.

La myriade de menaces, «de
la surveillance à l’autocensure

en passant par la violence et
l’emprisonnement », fait que la
période «est la plus dangereuse
et meurtrière pour les journa-
listes dans toute l’histoire ré-
cente», a-t-il ajouté.

L’Éthiopie, l’un des États
qui emprisonnent le plus les
journalistes, a mis derrière
les bar reaux de nombreux
repor ters accusés de pro-
mouvoir le terrorisme. De la
même manière, l’Égypte a ré-
cemment emprisonné plu-
sieurs journalistes pour des
connexions présumées avec

les Frères musulmans.
En préambule du rapport,

la grande repor ter de CNN
Christiane Amanpour a rap-
pelé les meurtres de journa-
listes en Syrie et l ’attaque

contre l ’hebdoma-
daire satirique Char-
l ie  Hebdo ,  dans la -
quelle huit jour na-
listes ont trouvé la
mor t  en janvier à
Paris.

« Avec plus de 1000 journa-
listes tués depuis 1992 et l’at-
taque meurtrière contre Charlie
Hebdo début 2015, il est clair
que les menaces ne sont pas li-
mitées à quelques mauvaises
années et ne sont pas près de
disparaître», a-t-elle écrit.

Agence France-Presse

COMITÉ POUR LA PROTECTION DES JOURNALISTES

Les journalistes sont pris en étau 

La période « est la plus dangereuse
et meurtrière pour les journalistes
dans toute l’histoire récente »


